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1839. 



Mon projet ayait été d'abord de borner ce travail à la 
description des petits Mammifères de la Belgique , dont 
j'avais déjà fait connaître une partie dans une précédente 
brochure ^, et d'y joindre le tableau des autres genres, 
mais les comparaisons d'espèces de ce pays avec celles du 
reste de l'Europe, m avaient déjà donné occasion d étudier 
la plupart d'entre elles, tandis qu'un Yoya^^e que j'ai fait 
en 1838, m'a permis de visiter un assez ^ranj nombre 
de musées de France, d'Italie, de Suisse et d'Allemagne. 
Pour rendre cet examen utile à la science , je l'ai toujours 
dirigé sur les Mammifères indigènes qui s y trouvaient en 
prenant des notes sur l'habitat et le faciès des individus 



* £s$ai numographi^ae mr les Campagnols des envirom de Liège. 183tf. 
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conservés, et en cherchant à me procurer d'autres ren- 

fieignemens par les professeurs ou directeurs donl plu- 
sieurs ont bien Toulu continuer depuis leurs relations 
aTec moi. 

Je n'avais pu visiter encore TAngleterre , l'ouest de la 
France, ni rAUemagne centrale. J'ai tâché dV suppléer 
en y établissant quelques correspondances, qui oui levé 
beaucoup de doutes sur la synonymie , par la comparai- 
son des objets que l'on m'a envoyés. 

Il est malheureusement deux ré^jioas importantes sur 
lesquelles je n'ai encore aucun renseignement précis : la 
Péninsule espayiiole d'une part et la Turquie d Europe 
d'autre part. Pour la Russie, il a fallu me contenter de 
profiter deseuvrage8^de Palbs, lesquels, il est wai, ont 
été reconnus d'une exactitude admirable. On pourrait 
presque' dire que des travaux de ce mih*ibe , sont toujours 
au niveau de la science. 

J'ai peut^tre eu tort d'inventer un mot nouveau pour 
dési(][ner l'étude des Pettts^Mammifères; Je mé hâte de 
déclarer que je n'y allaclie aucune lujporlance, et qu'il oe 
peat avoir rien de scientifique , en ee sens , que je n'ai pas 
le moins du monde l'idée de lui donner une acception ri- 
goureuse et encore moins d'en faire une branche distincte 
de lamammalogie. V&r micramamtnalof/ie , j'entends seu- 
lement parler de la recherche et de l'étude des Chéirop- 
tères, des Insectivores et des Rongeurs; en un mot , des 
trois ordres qui renferment les plus petites espèces de la 
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classe, et dont aiicuoe ne dépasse la moyenne laille, puis- 
que c'est ici qoW remarque le YeiperHUo pepùtreUus, 
le Sorea^ etrmctts et le Mus mmutus, et que les repré- 
sentaos les plus grands de ces ordres sont la Rousselte , 
le Tenrec et le Castor, animaux qui n'atteignent pas la 
taille d'un chien. 

Les anciens naturalistes ne s'attachaient guère à con- 
naître que les grands Quadrupèdes , c'est-à-dire les Qua- 
drumanes , les Carnassiers , les Pachydermes et les Rumi- 
nans. Les Gétacës étaient relégués parmi les Poissons, la 
plupart des Édentés pai mi les Lézards, et les Marsupiaux , 
si nombreux maintenant, étaient presque tous inconnus. 
Bes trois ordres que nous nommons Petits-Mammifères , 
voici les seules espèces d'Europe qui soient citées à Tépo- 
que des premières éditions de Buffon et de Linné, il n*y 
a pas un siècle : 



1. La Chauye-Sourts. ( 10. Le Loir «t 

La Taupe. ( 11. Le Lerot. 

3. Le Desmaii. 13, 18, 14. Le Rat, la Souris , 

4. La Musaraigne. le Mulot. 

5. Le Hérisson. 15. Le Hamster. 

6. Le Castor. ^ 16. La MarmoUe. 
i7. Le CampagnoL 17. L*Ecureuil. 

^ 8. Et le Rat d*eau. 18. Le Porc-Épic. 

9. Le Lemming. ( 19. Le Lièvre et 



20. Le Lapin. 

£n tout yîngt espèces , et nous en citerons plus de cent. 

On voit combien la science a fait de projjrès depuis , grâce 
aux travaux de Pallas , de Daubeutou et d'Hermann , qui , 



les premiers , ont hàl voir à la fin du siècle dernier, com- 
bien de petites espèces se trouvaient confondues sous les 
noms vagues de Chauve-Souris, de Musaraigne, de Rat 
et de Mulot. Ils ont ouvert un vaste champ aux observa- 
teurs zélés , qui purent porter leurs recherches dans les 
climats étrangers ou qui , par un système que je ne sau- 
rais assez approuver, pensent que la couuaissunce exacte 
de la faune indigène est beaucoup plus intéressante que 
ramoncellcmeiit de richesses exotiques, dont le moindre 
inconvénient est de ne pouvoir jamais se compléter dans 
les collections particulières. 

M. Temminck eut Theui ( use idée de réunir dans un 
ouvra(];e séparé, tous les Oiseaux d'Europe, et Tornitho- 
logie lui doit beaucoup, car c'est depuis cette époque 
qu'un grand nombre de collections exclusivement indi- 
(]ènes se sont formées, parce qu'on a vu qu'il était très- 
possible de réunir quatre à cinq cents espèces , taudis que 
les six mille oiseaux exotiques effrayaient l'imagination 
des plus intrépides collecteurs* 0e là, les nombreuses 
découvertes faites jusque dans les contrées de l'Europe 
qu'on pensait les mieux explorées, et aujourd'hui un 
oiseau nouveau d'Europe est beaucoup plus recherché 
qu'une espèce nouvelle de l'Himalaya ou de l'Qcéanie ^. 

* Cette disposition «l'esprit des amateurs est si grande que , si une tempête ap- 
porte sur nos côtes quclqu'espèce d'Afrique on «rAméflque . commune el miricn- 
iipniriit connue , le prix en double de suite chez les marchands , parce qu'on l'inscrit 
âu câtalo(}ue des euiopéenoes. 



Digitized by Google 



( 5 ) 

De tous côtés on s'occupe de faunes locales, mais je 

cioiï> (ju'il n'existe cncuie aueaii ouvrage qui concerne 
toute l'Europe pour la classe des Mammifères. C'est ce qui 
m'a engagé à publier l'index que l'on trouvera à la fin de 
ce volume. Je l'avais déjà rédigé pour ma propre ulilité, 
ayant le projet de me former une collection séparé de 
tous les Mammifères d Europe. J espère qu il pourra ser- 
vir de point de départ pour de nouvelles investigations 
qui viendront l'augmenter ou le corriger. Comme je le 
disais tout à l'heure pour les oiseaux , de même l'étude et 
la collection des Mammifères indigènes n'effraieront plus 
rima(jinatiou des amateurs , lorsque l'on verra qu'elles ?w 
comprennent pas phu de 180 espèces, dont plus^de cent de 
très-petite taille. Je ne parle pas des vingt espèces de Cé~ 
tacées , puisqu'aucun musée ne les possède encoi e toutes. 
Je ferai observer que , pour cette raison , je n'ai pu ëclair- 
cir ces espèces dont j'ai dû faire mention d'après les au- 
teurs. Je le répète , mon désir est de voir se répandre le 
goût des collections indigènes , et je serais heureux d'a- 
voir pu y contribuer. 

Quant aux trois monographies détaillées qui précèdent 
l'index , ce sont celles des genres les moins connus et les 
plus nombreux en espèces. La plupart des autres Ron- 
geurs peuvent être reconnus dans les ouvrages de Pallas , 
de Desmarest, de Fréd. Cuvier et de M. De Blainville. On 
pourra guider ses recherches d'après la synonymie abré- 
gée que je donne à l'index méthodique. 11 est une qua- 
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trième famille^ celle des ChauTes-Souris, dont j'aurais youlu 
décrire en détail toutes les espèces d'Europe , mais malgré 
mes efforts , je n ai pu avoir sous les yeux toutes les es- 
pèces décrites, et cela était indispensable pour ne travail- 
ler qu avec certitude. J'ai donc mieux aimé renvoyer aux 
ouvrages de KuM, sur celles 4'Allemagne, et du prince 
de Musignano , sur celles d'Italie , les deux auteurs qui 
ont rendu le plus de services à la connaissance des Chéi- 
roptères d'Europe , et dont toutes les descriptions et fi- 
gures sont parfaitement exactes. 

J'ai maintenant à m'acquitter d'un devoir bien 'agréable 
pour moi , en remerciant publiquement les savans qui ont 
bien voulu concourir à rendre cet ouvrage moins impar- 
fait par leurs précieuses communications , ou par Tenvot 
d'objets de conipa raison. 

Je crois utile de joindre un court renseignement ^ur 
quelques-unes de leurs collections, ce sont : 

En Italie, Le prince Charles-Lucien Bonaparte de Mu- 
signano , auteur de VIconegràphia délia Fauna ttoHoa, 
où se Iroiiveut décrits et fij^urés un (jrand nombre de 
VespertiHo nouveaux , ainsi que d'autres Mammifères peu 
connus d'Italie. Son musée de Rome est très -riche en 
petits iMammifëres d'Europe et de l'Amérique septen- 
trionale. 

Le professeur Paolo Savi , à Pise , directeur du musée 
de l'université, où se trouve presque toute la faune d'Ita- 
lie. Ses notices sur le Soreiu eknêêcm, le Mu9 tectorum et 
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l«s Anwala de Tosoaiie^ ont ^té jpubiiëes dans ïeNuovo 

Gioniala du* LUleraii tic Pise. Je lui dois des objels de 
comparaison. 

Le professeur Balsamo Grivelli^ à Milan. Il m'a remis 

plusieurs Arvicola el Sorex de Loiubardie, etcouUaue à 
s'en former une coUecUon. 

EnSm'sse. M. le professeur P.-J. Piclet de la Rive, 
directeur du musée de Genève, dont les Mammifères sont 
en vme de progression, grâce à sea .soins. Il .m'a fourni 
plusieurs rensei(];uemens imporlaiis. 

M. le docteur F. Mayor , de Genève , s'occupe dans ses 
loisirs de la feune de la vallëe du Rh6ne. 

M. le professeur Schiuz, à Zuricli, m'a adressé plu- 
sieurs renseignemens aussi très-utiles sur les Rongeurs 
et les Musaraigucs du Monl-S*-GoUiard. 

En France, M. J. Holaudre, bibliothécaire et direct 
teur du cabinet de la ville de Metz, auteur de la Faune 
de la Moselle. Dans cet excellent petit ouvrage, il a très* 
bien éclaire! les VesperitHo et les autres espèces du 
département , et m'en a remis un bon nombre d'échantil- 
lons. 

M. P. Millet, à Angers, auteur de la Faune de Marne- 

eP'Loire. Cet ouvrage, fait avec grand soin et publié il y 
a plus de dix ans (en 18â8) , a signalé plusieurs petites 
espèces tant en oiseaux qu'eu Mamniiiere^, (|ui ii étaient 
décrites nulle part à cette époque. Telles que la Motacâla 
flameia (sous le nom de Flava variété) , la Sylvia icterma 
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(sous le nom de TrocMua)^ ïArmoola rubidm (sous ce- 
lui d'il. fiUvus) , etc. 11 m'a envoyé avec le plus louable 
empressémenl tous les types de sa collection, ce qui m'a 
mis à même de constater leur identité. 

M. le docteur Bifferi , à Lyon. Il a recueilli avec soin 
tous les Rongeurs et les Musaraigpies des bords du Rbéne , 
et m'en a remis plusieurs. 

M. Paul Gervais, au muséum de Paris. Il a publié eulre 
autres un aperçu de la Faune mamtiudagiqueiie la France. 

M. Bâillon , à Âbbeville. Son catalogue des animaux de 
l'arrondissement d' Abbeville ^ contient l'indication de plu- 
sieurs Mammifères intëressans. 

En Allemagne, La corrcspDiidance de W. iierm. Na- 
thusius, à Uundisburg, près Magdebourg, et celle du 
Rëv<*. Léonard Jenyns, en Angleterre, m'ont été d'un 
grand secours, ainsi que je me plais à le témoigner. 

Parmi les musées que j'ai eu occasion de visiter, je 
citerai comme les plusricbes en petits Maaiunfères, tant 
européens qu'exotiques : 

V* Le musée de Francfort-sur-Mein ; c'est le plus riche 
en ce genre , et on le doit aux voyages de M. Ruppel , en 
Afrique, et aux efiforts infinis que M. le Cretschmar 
a faits pour se procurer les espèces de Sibéri(;. C'est là 
seulement que j'ai tu la plupart des Rongeurs de Sibérie , 
décrits par Pallas (tels que le Crùseius songarus, VAr- 
vicola saûsaiilis, etc.); 

Le musée de Lyon, dirigé par M. le professeur 
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Jourdau ; presque tous les ^nres y existent et y sont pré- 
parés admirablement; 

Le musée de Paris, par M. Isid. Geoffroy-S^Hilaire , 
et le cabiaet d*anatomîe comparée par M. de BlainTÎIle ; 

4^ La collection de Strasbourg , augmentée en Musa- 
raignes exotiques, par M. BuTemoy; 

5° et t)'^ l.e musée Musigoano, à Rome, et le musée de 
Pise, dont j'ai déjà parlé. 

Au nombre des personnes qui concourent le plus en 
ce moment aux progrès de cette partie de la science , je 
dois aiissi citer le docteur Bachman, de Gharlestown , qui 
est venu en Europe, en 1838. 11 a publié d'excellentes 
monographies des LièTres et des Musaraignes d'Amérique* 

yége, 34 mai 1889. 
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REVUE DES MUSARAIGHES D'EUROPE. 



CARACTÈRES GOflMVi^S AVX DIYEKS GROUPES. 

Les deux incisives supérieures intn médiaires à crochets ayant 
un fort talon. Les Jeux inférieures longues à tranchant lisse ou 
dentelé, ne se courbant qu'à leur extrémité. Les deux incisives 
latérales supérieures beaucoup plus petites que les iotermé* 



( 1^ ) 

diaires ainsi que les canines. Les vraies molaires à couronne 
large hérissée de petites pointes. 

Formule dentaire euivant M. dé Bfainoilie. d* après la 
siittaiion des dénie, — Incisives p ' , canines ^ , molaires 

4-4c.u5.-5ou6-6 ^ ^^^^j ^8,30 OU 32 (Icr.ls. 

Formule dentaire (Vapr'es la forme de,s denlx. — Incî- 
sives ~| avant - molaires , fausses canises el incisives lalurales 
s-30^^4o«5-s ^ molaires ~ , total é^^l 28,30 ou 32 dents. 

OhtKvteîion* — Les incisives latérales , ou fausses canines supériearei 

de Desniaresl , portent le nom de petites dentt interme'diaires , parce qu^elles 
sont sîluées entre la [grande incisive et la première des vraies molaires 
à couronne hérissée de pointes. Ainsi d'après le disparate des formes, on 
peut dire qu'il n'y a dans la mâchoire supérieure que deux incisives, quatre 
vraies molaires de chaque côté , el que les trois , quatre ou cinq petites 
dents întermédiairps sont en partie dos incisives latérales , des canines 
el des avant-molaires, selon leur tMeriion, mais qu'elles ont toules uoe 
forme à peu près semblable* 

Téle allongée. !Nez très -prolongé, mobile. Oreilles externes 
courtes ou souvent presque nulles. Yeux très-pelifs. Pieds mé- 
diocres, plantigrades à cinq doigts faibles, entièrement divisés, 
munis d'onglea crochus non propres à fouir. (Les pieds posté- 
rieurs proportionnés avec les antérieurs ). Queue médiocre de la 
longueur du corps ou un peu plus courte, arrondie , un peu com- 
primée. 

Synofiymie.'-^SoMX. L, cl Auct. 

MusARANEus. Brîss. 

SoREx CKossopus et CROCiDUBA. Waglcr. 1831. 

SOREX AMVHÎSOREX el HYDROSOKET. DliVClû. l835. 
CORCIRA, MyOSUREX, SoREX , ÂMPUISOREX et CrOS- 

sopus. Gray. 1837. 

m 

La formule dentaire des Musaraignes est irès-ooatro- 
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Teraable , quant à la détermination de chacune des dents 
intermédiaires, et chaque opinion a de respectables ap- 
puis. Les uns s'aii u fient à la forme des dents et les autres 
les uoiumeul d après la place de leur iulersecliou dans l'os 
intermaxillaire : le fait est que cette famille, ainsi que les 
autres genres de Tordre des Insectivores, présente beau- 
coup d anomalie sous ces deux points de Tue; dans cette 
alternative, j'ai préféré présenter sans me décider, les 
deux systèmes opposés. vX m eu tenir à examiner scrupu- 
leusement le nombre total des dents dont la forme Tarie 
dans les diffërens groupes inférieurs 

Les Musaraignes ou Soricidées, forment une famille 
naturelle composée de plusieurs petits genres et soiis-f|en- 
res, qui ont beaucoup de caractères communs, uon-seu- 
lement entre eux , mais encore avec plusieurs coupes plus 
distinctes, ainsi on doit en rapprocher : l'^Les Desmans 
{Myogaha)^ à pieds palmés ; ^ les Macroscélides à jambes 
postérieures très-longues; les Tupaja, à queue d'Ecu- 
reuil et à pied?, iji iiij peurs. La famille j)rise (mi masse d après 
SCS afHnités naturelles , doit être placée entre celle des Tau- 
pes et des Hérissons. 11 est digne de remarque que parmi 
les Mammifères insectivores , la nature s'est plue à rë- 
produire le faciès extérieur des principaux types des 
Rongeurs: ainsi les Taii[)es ont les pieds et les yeux des 
Rats-Taupes, Les Desmans ressemblent aux Castors, les 
Musaraignes aux Souris et aux Campagnols ; les Macros- 
célides ont les pieds et le feicies des Gerboises, les Tupe^'a 
des Écureuils et les Hérissons desPorcs-Épics. On pourrait 

* Par un motif semblable j*aurai égard «irtoot au nombre total des Terlèbrea 
sacrdes et caudales réunie* , la détermination de ces deux, sortes des vertèbre* pou- 
vant varier selon la manière de voir. 
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même pousser ces comparaisons beaucoup plus loin , en 
ayant ég^ard à la patrie et aux habitudes de ces diffërens 

genres. Tons ces types sont reproduits é|;aleajeiit chez les 
Marsupiaux , el avec de plus g^raudes diiiéi ences chez les 
Carnassiers. 

Les Musaraignes sont de très-petits animaux noctur- 
nes qui vivent d'insectes. Leur naturel est excessivement 

cruel : lorsqu'ils sont renfermés ensemble, les individus 
d'une même espèce ne tardent pas à s'cntre-dévorer. La 
conformation faible des piedâ de la plupart des espèces, 
les rend incapables de se creuser des garennes. Elles se 
bornent donc à habiter de petites excavations ou les trous 
abandonnés par d'autres animaux. 

Les MusaraijT^ncs habitent toutes les parties du globe , à 
Texception de 1 Ucéanie et probabiemeat aussi de rAméri- 
que méridionale ; les genres Sarex et Crossopus de Wagler, 
sont de tout Thëmisphère boréal , à l'exclusion de l'Afri- 
que , tandis que le g^enre Crocidura ne se trouve pas dans 
le nouveau continent, ni dans les contrées iroides de Tan- 
cien, mais s'étend au contraire dans les contrées méri- 
dionales de l'Afrique et de l'Asie. 

' Commç les animaux des deux premiers sous-genres ont 
des habitudes assez semblables , que plusieurs espèces sem- 
blent intermédiaires et que dans les Musarai|> nés couiiiie 
chez les Ours, le nombre des petites deaU me parait un 
caractère insuffisant pour établir une séparation générique 
bien distincte , je crois devoir me borner à adopter le seul 
genre Crocidura et à réunir sous le nom de Sarex, les 
Sorca' et les Crossopus de \\ ap^ler, qui ont beaucoup de 
caractères communs daus les oreilles , la coloration des 
dents , le pelage et la queue. Il y a long-temps que les 
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principes de cette dmsion , en ce qui concerne le$ ùreUles, 
avaient été proposés par M, Geoffroy^S^-Hilaire , bien qu'il 
ne les ail pas iijipJiqiiés dans sa Monographie. 

Je crois inuliie de parler des difierans travaux anciens 
et modernes faits sur les Musaraignes. Cette tâche a été 
remplie dune manière au-dessus de tout éloge par 
M. Nathusius d'abord {Archims de Weignumn , janyier 
1838), puis coiiij)iélée un peu plus tard |)arM. de lU,Hii\ilIe 
(^Afinales françaises et étrangères d'miatomie et de phy~ 
siologie). Je prie le lecteur d avoir recours à ces deux 
ouvrages. Après de tels travaux-, il convenait mieux de 
considérer comme closes les discussions sur les anciennes 
espèces et de donner succinctement les caractères de cènes 
définitivement admises. Je ferai seulement observer que 
les principes de la classification, d après la dentition, et qui 
est maintenant adoptée , spnt etUièremefit dus à Wagler, 
qui gâta ce beau travail par la création d^une multitude 
d'espèces nominales, dont aucune n'a pu être conservée, 
ainsi qu'on le verra par la synooymi(^ : ( n {)eu de genj'es 
ont donne lieu à autant de doubles emplois. On ea est 
arrivé au triste résultat d'avoir plu3 de dix-huit noms à 
choisir pour désigner la Musaraigne d'eau !.... M. Duver- 
noy a rendu aussi un important service à l'étude des Mu- 
saraignes, en reproduisant en France la classificalion de 
Wagler et en examinant les individus typei» de Hermanu. 
11 est à regretter seulement qu'il ait cru devoir changer 
la nomenclaHore de- Wagler. M. Gray aeoeore changé les 
nom» et créé des espèces nominales. 
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I. GENRE MUSARAIGNE. {SOREX. Lin.) 



Syiion^te. — Sotn. Lin. 6m. Pall. Cut. 

SwBx et Gftossorus. Wagl. 
Aktbuorkx et HtmoaoKix. Dayera* 
CoBsiiA, CiossoPDs et AvinwBBx. Gray. 
M vsAiATGHi ft*iAU et partie des M usabaih» mittnm. 
Geoffroy-S^Hilaire. 

Cara^m, — \a pointe de toutes les dents plas ou moins colorée en 
brun ou en rougeàtre. Oreilles beaucoup plus courtes que le poil , 
cachées. Queue quadrilatère ou comprimée, à poils égaux (sans longs 
poils ëpars comme dans le genre Crocidura)* Pelage trds^erré, ana- 
logue à celui de la Taupe. Trente ou trente-deux dmts. 

Nous décrÎTons la dentition en détail à l'article des 
deux 80iis-(j<nu t's qui cumposent notre çcnre Sorex ; mais 
on peut ajouter que dans tous les deux le talon des deux. 
iocisiTeft intermédiaires supérieures égale le niveau de 
la pointe , ce qui nVxisle pas chez les Crootdura, qui ont 
trente dents comme les S, etrttscus et indiens. 

Nos Sore.r habitent les coiiti ées froides et tempérées 
des deux mondes , mais sont étrangers à toute l'Afrique et 
à l'Asie méridionale ^ leurs habitudes sont plus ou moins 
aquatiques, leur stridulation assez semblable à celle des 
Chauves-Souris. Nous croyons que celte coupe caractéri- 
sée par la coloration des dents , la brièveté des oreilles , la 
nature du pelage et Tuniformité des poils de la queue, 
est naturelle, et qu'une division générique plus grande 
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manquera de précision, puisque la dentelure des inci- 
sives est un caractère qui s'altère avec Tâge et qu'une pe- 
tite dent rudimentaire intermédiaire déplus ou de moins, 
ne peut indiquer une nature bien différente , puisqu'on 
devnul alors éloigner S. araneus do S. clruscus pour le 
joindi^e au contraire à S. fodicits, ainsi que M. de filain- 
yille y a été conduit par la rigueur de ses principes. 



L SOUS-GENRB SOREX. WiLGLu. 1832. 



^noajmte. — Abpuwbu. Duvern» 18S8« 

Htdbmokbx. DoTern. 1854 (jrarftm). 
ComsiB*. Gray. 1837. 



Les deux dent* ineUires ioférieare» li imnehmii àmÊdé} le» dteoz «n- 
périeares fourchues, ayant leurlalon proluugé au niveau de leur pointe. 
Les petites dents intermédiaires qui les suivent au nombre de cinq » très- 
rarement de quatre , colorées plus ou moins à leur pointe et diminuant 
graduellement de la première à la dernière (Dnvemoy) , en tout trente 
on trente-deux dents* Queue de forme égale , un peu carrée chei les 
▼ieox, arrondie et un peu étranglée à la base chez les jeunes, couverte 
de poils courts , égaux. Les [doigts pres<pie nus, sans bordure de dis 
râûdes. / 

Ces espèces, les plus septentrionales du genre , fréquen- 
tent de préférence les bois humides et les jardins; elles 

vivent de vers et de petits insectes. 

2 
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W 1. 80REX TETAAtiOIKUaUS. IU»N. 

HLSARAICSE CARRELET. 

Tïfnurnoso. — Taille du S. ARtMtts. Prl.igc velouté , analogue à celui delà Tau- 
pe. Queue d'égale grosseur, pres(pte carrée, un jwii plux courfe «juc le corps. Dos 
d*un brun noirâtre ou rou&sâlro. Une ligue rousse le lorij; dt-s llaacs. Dessous du corps 
cendré plus ou moins clair* Dents eotor^ à leurs exii-éuiités. Incisives inférieures 
denteléet. 

Dimensions. — <Voyef le tableau.) 

Synonymie. — Somax nvKAGoainus. Henn, Geoff. HoUandre. Duven. 

— TDLGARis. Linn. (/bun« stiec.) Natb. Blainv. 

— AHANELs. Linn. {Faun6 tuw.f édiU 3.) Melchior. 

— CUMCILARIUS. Kccht, 

— FODiExs. fiecbt. Brclim. 

— nmTA. Becht* 

— GomiRicm. Geofir. BCntet (née Hermami). 

— MBLANODOIt (/uWnÛ). \ 

— conamcirs (adultus). \ Wag1«. 

— RHiNoi.opnrs ( spMc.ï- ). ' 

— rono\ATis (varietas). Millet. 

— HESSA.'tiVK {senex). lioUaadre (n«c Duvem.). 

Dessus du dos cl de la ti^k* d'un brun noirntro ou roussâlre selon les 
individus. Dessous du corps et gorjje d'un cendré blancliàlre plus ou 
moins clnir ; celle couleur remonte Irès-haul sur les flancs, el au mo- 
ment où c'ile rencontre celle du dos, il y n le long du corps une nuance 
rou^-se étroite; la transition entre le cendré clair et le noiràlre t si par 
cons( (jnent moins lorte que dans le S. leucodon , niais elle est beau- 
coup plus tranchée que chez Vy^rauens. Oueue de (grosseur partout 
égale, un peu carrée, surtout chez les vieux , plus li n^^tui que la umiiié 
du corps , couverte de poils égaux et très-courts qui sortent des anneaux 
écaiileux, ou nue d*un brun foncé en dessus, blanchâtre en dessous , ter- 
minée le plus souvent par un petit pinceau. Museau presqu*aussi pro- 
longé que dans le S. pygmeus^ très-velu. Pieds presque nus ou a poils 
très-courts , éesillenz, blandifttres , qui laissent voir la couleur de chair. 
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Lès ongle* mm reconverlt par les poilt. Dent» IncitiTe» Irèt-dentelées , 
très-colorées en brun noirâtre chex les jeunes et presque décolorées el à 
dentelure très-usée chez les vieux. 

Habite presque toute l'Europe, depuis la Suède jus- 
qu'en Italie, et depuis l'E$pa(;ii(> jusque dans la Russie 
méridionale, aussi en ADglclerie. Elle s<' trouve dans les 
jardins et les buis humides. On Teuieud le soir courir 
dans les haies touffues en jetant un petit cri semblable à 
celui de certaines sauterelles. Ce petit animal est très- 
cruel ; si on le renferme avec une grosse ^enouille, il ne 
tarde pas à 1 at laquer et à la di^orer. li tue aussi le 
S. araneua et. répand une forte odeur de musc, ce qui 
fait que les chats le luent mais ne le mangent pas. 

Je n'ai pas adopté le nom de Soreûp vu^aris (Lin., 
Mu$. Adolph.)^ parce que Linné lui-même y a renoncé 
dans les éditions poslérieiu'es , et que la dénomination de 
Hermaini est beaucoup pins caraetéristifine ; il vsl cl au- 
tant plus juste de conserver la nomenclature de ce der- 
nier, qu'il est le premier qui ait reconnu Texistence de 
plusieurs espèces confondues sous le nom de S. araneus^ 
ce qui était cause de la discordance des diverses descrip- 
tions antérieures. 

Le S, tetragonmiis est très-variable selon Fâge et les 
individus dans la nuance plus ou moins noirâtre ou rous- 
sâtre de son pela^, dans l'intensité de la coloration et 
de la dentelure des dents , enfin dans la longueur, la cou- 
leur et la contexture de la queue. C est ce qui a donné lieu 
à la crcalion des espèces iioniinales de VVajjIer. IN'ayant 
pas vu en nature celles qui ont été créées par M. Jenyns, 
sous les noms de Sorex rusiicus, ctistcmeus et lalno» 
9US, je n'oserais me prononcer sur leur compte, et je me 
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bornerai à reproduire dans l'appendice les descriptions de 

cet auteur. 

Voici le signalement de (jueitjues-uns des individus les 
plus remarquables de ma collection : 

N** 1. Parlirs stjpériciircs d'un brun trcs-roussalre. Oueue presque 
nne. Denis toutes blanclios, à tlciUelurc toule-à-fait délrnile. (C'est un très-* 
vieil indivifhi ; il rt'poiul au .V. ffcrmnnnn , llullandre nec Duvernoy). 

"^" ■ù. Parties supérieures (l'un brun Irès-noiràlre. (Jueiie presque nue. 
Dentë h'gt: renient leinles de roujjcàlre et dentelure peu marcjuée. (C'est 
aussi un Irès-vieil indlvidti . il répond au tV. concinnns , W a[;ler). 

5. Presque noir on dessus, roux vineux-ronce sur les flancs, blan- 
châtre en dessous. Pelage très long , Irès-doux. Queue écailleuse, presque 
toute uoiratre. Dents rougeâtres , dentelées. (C*est un adulte en hiver i il 
répond au S, macrotriektu de Hehlîa M. SS.) 

N* 4. BrUD foncé en dessus. Queue bicolore, terminée par un pineeMi. 
Dent» ittdsives très-colorées en rouge-noirâtre , très-denlelées. (Ce sont les 
individus ordinaires on jeunes, le S. melanodw, Wagler). 

N" tt* M* Nalhusins, qui possède les individus du San» rkinùlefhHt de 
Wagler, dit que ce sont de très-vieux individus chez lesquels les poils da 
nez se redressent de manière à former une petite crête assez remarquable. 

6. Je décrirai ici un individu très-remarquable de ULombardie. Il 
est presque tout noir en dessus comme le n« 9, mais cette couleur se 
fond tonk-i-fait avec le dessous qui est d*ttn cendré ronssâtre , foncié 
comme le S, eiliaiu* et la gorge cendrée. Les pieds et la queue, qui 
est très-courte et tout écaîlleusc , sont aussi de cette couleur. Les dents 
sont très-colorées et les poils du nez se redressent en crôte , ce qui in- 
dique un vieux. Si le S. tetntgonurus n'était pas si variable , j'aurais cru 
que c'était une espèce différente. £Ue m'a été donnée par M. le profes* 
«eur Balsano CrivelU , de Milan. 

£n outre de ces diverses variations , j'en connais deux 
qui sont purement accidentelles : 

K, Var. Ai bine. 

^. Var. SoKEx coro:!iatiis. Millet (/ aune de Maine-* Loire), 
Dans œlle-d , le deisus de latéte est occupé par une espèce de masque 
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, pins fimoé, qui t^élend depuU le b<mt da mutean jntcfii**!! toannet de h 
tète , et fMSte sont le* yeux , où il est bordé par une ligne cendrée. 

Un seul mdwûikt a été observé près d'Angers, par 
M. Coui lilié, puis décrit et figuré par M. Millet. On ne 
peut douter que ce ne soit une variété puremeiit acci- 
dentelle du S* tetraffùmirus. 

ObtervaiwM* — J'ai recueilli une seule fois , en 18SS , dans un 
diamp de blé situé à Longchamps-sur-Geer (province de Licge) , une 
très-petite Musaraigne dont les dimensions conviennent assez bien 
au S» pjfgmeut, ainsi qu'on peut le voir au tableau comparatif des 
dimensions t mata ta queue pamistant d'égale grosseur partoui, on 
doit la rapporter plutôt à un jeune individu du 5. êetragonuruê, 
couleur est d*un brun dair en dessus , cendré blandiàtre en dessous ; 
cette couleur ne remonte pas sur les flancs. La gorge est teinte de jau* 
nÀtre. La queue , proportionnellement fdius longue que dans les Te- 
iragonuruâ adultes , est très-garnie de poils bruns en dessus , blancs 
en dessous , qui forment un pinceau à son extrémité. Cet individu 
étant desséché,, on ne peut pas établir sur lui un jugement déflnitif. 
Peut'étre etit-ot le S* tu9tieui de Jenyns , car notre Tetrago»uruê se 
rapporte très-bien au sien. (Voyez plus bas T Appendice). Le museau 
de ce petit individu est en effet très-long et très-effilé. 

m* s. 80REX PYGHEUS. Lâxiusa. 

MUSâRAIGSlS PYGMÉË. 

Diagnose. — Taille de la mo(Hé de ceU^d» S. M»Mam. D^nn gris bran en des- 
sus, cendré en dessous. Queue un peu plus courte que le corps, couverte de poils 
égnnx, tHraiii^;l('-c à la base , épaisse ensuite et finissant en pmnte. Dents colorées à 
leur extrémité. Incisives inférieures dentelées. 



Dimensions. — (Voyez le tahleui.) 
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Synonymie. — SoAn prexEus. Lax'm. Pal[. Nath. Blainv. Duvern. 

— >n>t TUS. Laxtn. Linu. Zinmienii. (Mutilé.) 

— li i > i i issi «is. Zimmenii. 

— fcxiLi.s. Gm. 

— aiiini». Geoffr. 

— GoearriBiis. Laxm. 

— «raicua. Wagl. 

Dessus du corps et de la léte d'un jjris brnn, plus ou iiniin$ jjiacé de 
l'auve marron. Toutes les parlies iultrieure* cendrées, à l'exception fie 
la Ror(Te et des lèvros qui sont blanciiàtres et un peu lavées de roux. 
Oueue d'un lauve assez vil , en dessus plus pâle en dessous, étranglée 
à la base, ensuite épaisse (jusqu'à une ligne 1^5), arrondie elCni.ssaul en 
pointe, trcs-garnie de poils égaux qui forment un pinceau de plus de 
«leux ligues à son extrémité, mais laissant voir cependant les anneaux 
éeaillenx. Museau très-prolongé ét velu. OreiUea trèa-conrtes , eachéea 
dans le poil , mais plus apparentes cependant que dans le Tettagonumi, 
Pieds blancbfttres, plua hérissés de poils qui couvrent la racine des ongles* 

Habite la Sibérie, la Russie et l'Allemagne jusqu'à 
Francfort^sur-le-Mein , qui parait être sa limite occiden- ' 
taie. Commune en Sîfésie. C'est après le Sorese etruscm , 
le plus pelil des Miinimiit res connus. Son poids esl de 
trente-lrois à quarante (]^rains. 

Le Soreœ mintUtis de Laxmann et de Linné a été éta- 
bli d'après un individu de cette espèce, dont la queue 
avait été retranchée par accident. 

8. SORGX ALPIFfVS. Schihi. 

MUftARAIGliE DE& ALP£S. 

magnose. ^ Totïfe du S. akanki» , mais queue jtltis langM fus Is cofi». Pe- - 
lage pi$ cendré pmju'un^ifrm», Denis colorées à leur extrânité, les inoMTCs 
ioi£rieiires dentelées. 

Dimensions. — (Voyev le tatdeau.) 

Synonymie. — Soabx ai^ihos. Scbinx. Durernoy. 

Cette espèce, qui se rapproche du Tefrt^onùrttt par la dentition ^ «*en 
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distingue au premier coup d'oeil par la grande longueur de sa queue poi- 
lue colorée , ccii Jrée en dessus , jjarnie âc grands poils blancs en dessous. 
Le pelage est d'un gris d'ardoise assez pur eu dessus , passant insensible- 
ment à une nuance un peu plus claire en dessous. Celle coiihuir cendrée 
n'existe dans aucune des varirlés du Tetraffonunts , et se rapprocherait 
plutôt de certains individus de VÂraneu$, l'ieds cendrés. Moustaches 
très-longues , blanchâtres. 

Habite le Moiit-S*-Gothard , où elle a été découverte 
par M. le pro^seur Schinz de Zurich. Par l'ensemble 
de ses formes, elle fait le passage des vrais Sorew au 
sous-genre Crossùpus de Wagler. Elle se tient le long 

des ton eus alpestres. 



IL SOUS*G£NR£ GROâ$OPU& WAGtsa. 1832. 



Synonymie.— «HTnaoaomBx. DuTernoy. 18S8. 

AavHnous et Hyubosoasx (poi^m). Duvera. 18S4. 
Cftosaa»iJS et kwnwtnx* Gray. 18S7. 

DeatB indsiTea inférieures à tranchant simple iom denteluret ; les im»- 
sives siipérienres en bameçon j les deax premières petites dents suÎTantes 
égales j la troisième un peu plus petite; la quatrième rudimentaire. La 
pointe des incisives et celle des molaires colorées en rougeltre plus ou 
moins f<MDcé. ( Duvemoy* ) 

Total des dents, trente, dont quatre intermédiaires supérieures. 
Oreilles relues, beaucoup plus courles que le poil. Qnene plus ou moins 
comprimée dans une partie de Sa longueur; couverte de poils courts, 
écailleux f e^rciua:. Pieds très-larges, bordés de cils raides, serrant à la 
natation. (Des régions septentrionales des deux mondes.) 



Ce sous-d^nre, composé d'espèces aquatiques, se rap- 



(**) 

proche un peu des Demums, Leur nourriture consiste 
principalement en insectes aquatiques , en têtards et en 
petites Grenouilles. Elles nagent et plongent avec facilité. 
Leur pelage, analogue à celui de la Taupe, est très-ëpais 

et imperméable. 

H* 4. âOREX VOmERS. Pall. 

HVSABAIGHE 1>*BAU. 

DIagDOSe. — Taffle jilui fiyrte qm cette de I'Akaheus. Pela^ velouté. On me 

de la lon{^tenr du corps ou un peu pins courte, comprimée. Dessus du corps d^un 
beati nnfr, frarichant avec le dessous qu\ f^st blanc , on M a uc lavé de cendré jau- 
nâtre. Deob colorées à leur extrémité. Incisives non UeiUelées. 

IHmenslOiis.— <Vqgr« le tableau.) 

Synonymie. — Sobbi wmm, Pall. 6m. Nafh. BlatoT. 

— DAVBKHTtuni. Erxlcb. Geoffir* 

— HTBBOPHiLcs. Pall. {Zooffr, ronka.) 

— BicoLon. Sbaw. 

— FLIIVIATILIS. 

— rODIEMS. 

— frAfiWAmn. 

— HITALIS. 

— SIMCU&US. ) Vtr l I ' • \ 

\ Wagl. {juwna.) 

— »8lLCaVS. J " w 

— LEucuRDs. Sbaw. {jmmU») 

— PBîixAîrTii. Gray. 

— HERBATiifii. Duvernoy {aberratio.) 
, — COHSTBICTDS. Hermann. {juvenis.) 

— AÇiTATici». Herm. (d'après Daiibenton.) 

— tKvcoDOff. GeoE (neeHermaim) (j«M»ii<i.) 
MmAHAifiRB i>*EAU. Daiibenton. 

La Gbkbei. Ykq d*A^. 

Les synonymes suivans se rapportent à des individus 
un peu plus grands. 

SoBBx MAcaoïntin. Lehmaïui. 



i 



Bedit. 
Brehm. 
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SoREx CABiNATUs. Hermaiio. 

— NATAjfS. brt'biii. 

— .MGRiPES. iMelcliior. 
Amifouz UHirBAirA. Gray. 

D*un noir velouté en detsu*, blanc ou blencbftlre en detsoat. Cette 
dernière conteur tranche tnr let llanca avec le noir du deifus , mais elle 
est loin d*étre toi^ourt d*nn blanc pur. Chez les uns elle est teinte de 
routtâtre , chez les autres de cendre. Les bords de la lèvre supérieure 
sont aussi Ijlaiicliâtrfs , ainsi quVne très-petite tache en arrière de l*œil. 
Pieds couverts depoiU Irès-court», cendré^foncé etbordétde dUraident 
serrés, grisâtres. Queue noirnire, presque aussi longue que le corps , com- 
primée dans presque toute sa longueur, composée d'anneaux écatlleux et 
bordée en dessous par une (range longitudinale do poils raid( s , blan- 
châtres, faisant rofTice de rame. Museau gros, proportiouDellement à 
celui des autres Sorex. Moustaches noires. 

Je viens de décrire l'espèce dans son état le plus normal. 
Nous passerons maintenant aux yariétës que j'ai recueillies, 
et dont plusieurs semblent tellement intermédiaires entre 
le S. fodien» et le S. eûiatiiH, que j'aurais rëuni ces deui 

espèces, si quelque > don les ne subsislaienl encore dans 
l'esprit de plusieurs observateurs recommandables. 

Var. j.. - - Le ventre très-teinté de Jaunâtre; la séparation des deux 
couleurs moins distincte. 

Celle variété se nt| )| )r(u he sous ce rapporl de la variété 
du S. ciliatus à ventre blanchâtre; mais les oreilles sont 
noires et Fœil offre la tache blanche du Fodiens, 

V ar. B. — Un bouquet de poils blancs aux oreilles comme dans le S. cilt'a- 
tus. Tout le reste du pelage au contraire très-bicolore. La tache blanche 
derrière l'œil existe. 

Cet individu assez jeune , provient de S'-(iervais. au 
pied du Mont-Blanc. M. !Nathusius pense que cette tache 
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blanche de l'oreille est un caractère qui ae voit souvent 
chez les jeunes Foddens, 

War. y. SoRH MACROvBvs. LehmaiiD* — S. irATAM4 Brelim. on S. CAai* 
VATDS. Herm. Ne diffère des îodmiliia ordiDaîres que par une 
tailte d*un quart pins forle. 

Les individus des bords de la iMcr Baltique sont sou- 
vent dans ce cas; au reste, c'est à peine une variété, et 
Tindividu décrit par M. Lehmann n'existe plus au musée 
de Hambourg . Cet auteur n'avait pas sous les yeux d'in- 
dividu du S. fodtens, lorsqu'il a établi son espèce , mais 
la dc.scriplioii uiiijtpie parfinltMiicnl un S. /odie/is, qui 
surpasse d'un quart ceux de France, et dont la queue dé- 
passant un peu le corps , est par conséquent plus longue 
en proportion. Mais rien n'est plus variable que la lon- 
gueur de cette partie, et c'est tout-à-fait à tort que 
M, Gray en fait un caractère distinctif d;' son .1. pennau- 
tU d'Angleterre et de son A. Humana de Bothnie. 

Vaf, c^. Point: do tache blanche derrière rceil. 

Celle-ci est assez rare , car la tache blanche derrière 
Tœil parait très-constante, de même que* l'absence de 

bouquet de poils blancs aux oreilles. C est mén)e la per- 
sistance de ces deux caractères, qui existent en sens in- 
verse chez le 6\ oilûUus, qui m'a engagé à décrire cette 
dernière comme espèce séparée jusqu'à de nouvelles ob- 
servations. 

Jeiuie d<je, — .Fai recueilli au mois J avril un nid de 
six très-jeunes individus, à peine couverts de poils ru- 
dimentaires. Ils étaient de la taille d'un Soreœ etrwtcm 
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adulte; leur dos ëtait brun-foncë ; les cétës roussâtres et 
le dessous du corps blanc. 

Les pieds étaient épais . encore sans poils, ainsi que la 
queue , qui était arrondie dans toute sa lonjj^ueiir et assez 
étranglée à la base. Je rapporte ayec doute ici le S, cm^ 
sirtotus d'Hermann , parce qu'il dit que le pelage est noi- 
râtre^ tant en dessus qu'en dessous , ce qui semblerait 
iudiijiici' iiii jeune S. a Hiatus. 

Habite le bord des riyières, les marais et les ruisseaux 
de presque toute TËurope , a Texceptioa du cercle arctique 
et des contrées méridionales. J'ai comparé des individus 
du nord de rÂllema(]^ne , de la Lombardie , de la Suisse 
et des bords de la Loire. Ils ne diffèrent aucunement. 
Seulement ceux de la Bothnie et des bords de la Bal- 
tique sont plus grands , car les yariétés <le couleur dont 
j'aiparlé ne sont pas loctdeê* Ce petit animal nage et 
plonge bien. Il se nourrit de Creyettes et autres petits in- 
sectes a(|iiatiqnes, et s'attaque même à des Grenouilles 
plus grosses que lui . 

C'est au SareîP fodiem qu'il faut rapporter le Sorex 
Hemummi de M. Duyernoy (mais point le Soreœ Her^ 
numnn de M. HoUandre, qui est un yieuic Soreaf tetrag(H 
niiTiis). La couleur bnni clair, syns la(|ueHc iM. Duveriioy 
a fait hgurer cet animal , tient à ce qu il a été conservé 
pendant de longues années dans Falcool ainsi que j'ai 
pu m'en convaincre au musée de Strasbourg. Les deux 
autres individus que M. Duvernoy a bien voulu aussi me 
laisser examiner, soiU également des Sore.r fodiens. Ce 
professeur a créé le S. Hermannii, parce qu à cette épo- 
que il croyait que le «S. fodiem avait la même dentition 
que le S* ieiragonwms. 



(28) 



il. 80&EX G1LL4TUS. âowsKftir. 

MUSARAIGNE PORTE-RAME. 

DfagiiOHe. — Taille plus forte que celle de /'Abaseus. Pelage velouté. Queue 
un peu plus courte que le corps , comprimée. Tout le dessus do corps d*un brun 
noMUre, 8*afraîblissanl sur le ventre en eendri trii^onei. Gorge d*un cendré clair. 
Dents colorées à leur extrémité. Idcisîtcs non dentelée*. 

0iiiieiisioiis. — {\oyei le tableau.) 

Synmiynile. — Soin ciuatus. Sowerby (1806). Jenyns. 

— nnnn. Geoffr. (1811). Desm. Fiscb. 

— AHvniatvs? Brehm. Fiscb. 

» couARit. GocfTr. (d*après Manesie.) 

— WNitoLoa. Shaw. (juvenis.) 

— FooiËNS VAKiETAS. Natb. Blainv. 

— ' UMEATcs. Geoffr. {varietas). Fiscb. 

D*nii brun noir en dessus j cendré brun ou brun rouM&tre tur le 
▼entre. Cette eonleur se confond insensiblemrat avec celle da detaoe. 
Go^e d*ttn cendré dair, Ua bouquet de poils blancs au lobe anpérieur 
de roreillc. Pieda couverts de poil» trèa^eouris, cendrés, noiràtrea et bor- 
dée de cils raides, aerrés, grisâtres. Queue uoiràtre , presque ausei longue 
que le corps, comprimée dans presque toute sa longueur, composée 
d*anneaux écailleux et offrant en dessous une frange longitudinale de 
poils raides cendrés, faisant Toffice de rame. Museau gros, proportion- 
nellement à celui du S, teingamurui, Moustadies noires. 

Telle est l'espèce dans ses cai aclèi es les plus marqués. 
On yoïl qu'elle a toutes les formes du Fodiens, mais 
qu'elle en difiFère par son ventre , qui est brun , au lieu 
d'être blanc-tranchë ; par une tache blanche à ToreiUe et 
par Tabsence de la petite tache de cette couleur en ar- 
rière d(; l ail. J ai déjà parlé des S. fodiens, qui se rap- 
prochaient du CilUitm j je vais mainU-uaiil signaler les 
Tariétés du CiHaim, qui semblent intermédiaires entre 
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ces deux espèces, ou plu loi ces deux variétés locales 
duue même espèce typique, que je continue à séparer, 
parce que plusieurs auteurs^ entre autres Jenyns , disent 
qu'il y a des différences anatomiques , que la distance 
entre l'œil et Foreille est plus [grande chez le Ct'lmtm, 
et enfin . ))ai < < il est des contrées où le Ctlinftfs païaît 
ne pas cxislti, comme dans le Midi, les bords du Hhône 
et la Suisse. Sur le continent, il a été observé . h Abbe- 
TÎlIe, par M. Bâillon, qui Ta envoyé à M. Geoffroi- 
S*-Hilaire ; mais il était déjà nommé auparayant S, câio' 
tus par Sowerby, qui l'a découvert en Ecosse, Ce nom 
a donc la prioi ilé siu* celui de Ramifer ^ et je crois devoir 
le lui restituer à l'exemple de M. Jenyns. Je l'ai trouvé 
aux environs de Liège, et j'en ai reçu un individu d'An- 
gers, de M. Millet. Il est plus commun que le Fodiem, 
aux environs de Francfort-sur-Mein. Au reste, il a toutes 
les }tiil)ii u(]( s de respèce précitée. Sa sh idnialion est forte 
et ressemble à celle de la Chauve-Souris nodule. 

F'ar. Ci' — Point de tache blanche à roreille, 
Vnr. Q. — Ventre crun ceiKhé blaocliâlre. 
y ar. % — SoHEx liheatls. Geofir. 

Cette variété accidentelle , trouvée une seule fois près 
de Paris , se distin^rue par une ligne étroite blanche par- 
tant du front et longeant le chanfrein entre les deux 
yeux. C'est à tort qu'elle a été rapportée tout récemment 
au Tetragomirus. 

Le S. collnris inoUqué par M. Geoffroi-S^-Hilaire, 
d'après l'abbé Manesse,^ comme habitant communément 
l'embouchure de l'Escaut , n'est que le résultat d'une er^ 
reur de mot. Il le dit tout noir avec un collier blanc; 



( 30 ) 

mais par collier, il faut enteodre demi-collier, la {^or^e 
du S. ciliatuë , étant effectivement blanche. Le collier de 
la ruLirlerelle rieuse et vingt autres oiseaux n'est pas plus 
complet. 

Notre CiUatus semble le même que VAmphibuit de 
Brehm. Cette espèce serait cependant caractérisée par 
une queue phig courte que le tiers du corps. M. Nathu- 

sius coii8('i \e des doutes sur la rc^iuiion de cet Amphi- 
tntis avec le FodiaiiH y tandis cju il donne sans réserve le 
S, ciUaiui ( Bmnifer, Geoffr. ) comme un très-vieux .Fo- 
diem* Je ferai cependant observer que j'ai vu le/eime âge 
du Câiatug, et qu'il a déjà tous les caractères de couleur 
qui distinguent ladulte. 
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li. GEmE CmaD\JÏ(E{CROCIDURA. Wa«ler). 



Sytumymiê, Sobbx. L. Cuv. Duveraoy. Gray. 
CROcnuEA. Wagl. Boaap. 
SoKKrs. Ehreob^g. 
MosAiMAHBs MMBBTBBa. Geoffr. 

Caraetires, — Les deux incisives inférieures à tranchant simple , 
non dentelé , et les deux supérieures en hameçon , c'est-à-dire , ayant 
un talon en pointe. Les trois ou quatre petites dents qui suivent i 
la mâchoire supérieure, diminuent beaucoup de volume de la pre^ 
mi&re à la deuxième. T^oules les dénis blanches. ( Duvernoy ). 

En tout vingtr-huit ou trente dents dont trois ou quatre intermé- 
diaires supérieures. Oreilles ovales, bien développées , sensiblement 
plus longues que le poil, presque nues. Queue plus courte que le 
corps , arrondie , diminuant de grosseur Hi partir de la base , qui est 
très-cpaisse , parsemée de longs poUs isoles , dépassant les autres qui 
sont très-courts. Pieds presque nus, sans cils raides. ( Des parties méri- 
dionales et tempérées de TAncien Monde. ) 

Cest ici qu'il faut rapporter les Musaraignes propre- 
ment dites , ou terrestres de plusieurs auteurs. Aucune 
ne s'approche habituellement des eaux. On les Toit au 

contraire clans les lieux secs et autour des maisons, où 
elles pénètrent souvent en poursuivant les Grillons et les 
Vers. Leur pelage est analogue à celui des Souris. 

Elles se divisent en deux groupes , d'après le nombre 
des petites dents. 
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1. SOUS-G£NK£ PAGHYljRA. Nobis. 



Trente dent» dont quatre intermédiairea supérieures. Ce groupe , dont 
les espèces ont une petite dent de plus que les Craeiiura de Wagler, ne 
comprend que des espèces de VAIriqne et de tlnde, et une autre du midi 
de l'Europe. 

M» de Blatnyille^ n'ayant ë^rd qu'au nombîre des pe- 
tites dents iiileriuédiairo.s de la iiiAclioire supérieure, 
réunit les espèces de ce groupe avec les Mtisaratg^ies 
d'eau ou Crossopus; mais un tel (];roupe me semble tout* 
à-iaît artificiel et forcé, car les Crossopus ont les oreilles 
et le pelage et presque les dents des Soreœ, tandis que 
nos Pachy rrra ont loutes l< s foi mes et les habitudes des 
Crocidiiraj sauf une pelile dent rudimentaire de plus, 
tellement, que si vr n'était pour tenir compte de la clas- 
sification de M« de BlainyiHe, nous n'en aurions formé 
qu'une simple section dans les Ctocidura, C'est dans ce 
groupe fjuc se trouve la plus jjrande espèce de Musa- 
raigne connue , le S. myosuriis ou grande Musaraigne 
tnmquee de l'Inde. L espèce du midi de l'Europe , est au 
contraire le plus petit des Mammifères connus. 

1^0 i. GROGIDIJRA ETAUSCA. liusAP. 

BUiffiiOfie. — Taille à peine la moitié de etUe de S. akakids. D*ttn gris cendré 
en dessus , blanchâtre en deMous. Queue cendrée , plus courte que le corps , de kmg$ 
poil* iteUe à l'origine de eftoffue vsrCi&rv. Dents entièrement blanches. 
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DlmeatfoiM. — (Vojei le tibkMi.) 
Synonymie* — Sorcx etboscvs. P. Savi. 1832. 

Cnocinru.i ktiiusca. Ch. Bonap. 

MdSTtOLO E MUSTiETTOf AUX cuviroos de Pise. 

Dessus du corps et de la It^le d'un cendré qui a une teinte pîus ou 
moins roussâlre, les poils étant Icinls de roussulre à leur txUemité. 
Toutes les parties inférieures de la gorge jusqu'à Fabdoiuen , d'un cendré 
clair avec une teinte un peu plus foncée sur les côtés , dont la nuance se 
mêle à eelleilti defurus du corps* Poik des moustaches nombreux el très- 
lins. Oreilles très*larges, dépassant notablement le pelage, conformées 
comme celles de YJmneut, couvertes de très>petits poils blandiftires. 
Un peu de couleur de chair se voit aux oreilles et au pieds. Gïux-ci sont 
recouverts de petits poils blancs. Les ongles sont de cette dernière cou- 
leur. Queue un peu rétrécie & son origine , légèrement tétragone, d'une 
grosseur presqu'uniforme jusqu*i son extrémité , où elle est subitement 
terminée en pointe. Son plus grand diamètre est d*une ligne. En dessus 
elle est d*nn gris-brun , en dessous un peu blanchâtre. Des poils très- 
Murts la recouvrent et forment à Textrémité un très-petit pinceau. Une 
autre sorte de poils blanchâtres très-fins , longs jusqu'à deux lignes, sont 
disposés en forme de vcriicilles à tontes les places qui correspondent à 
chacune des vertèbres caudales. Les yeux sont très-petits. 

Habite la Toscane et probablement toute l'Italie mé- 
ridionale. 

La dëcouTerte de cette espèce, le plus petit de tous 
les Mammifères connus, puisqu il surpasse en petilcs^e 
le Soi^eûB pygmeiis ^ est due au professeur Paolo havi de 
Pise, qui en a fait le sujet d'un mémoire dans le Gior^ 
nalPtsano, en 18^, dont nous extrayons la plupart des 
détails donnés ici , et confirmé sur les individus de ma 
colleclion. 

M. âaTi dit que le poids de cet animal est d'environ 
36 grains. Il répand une forte odeur de musc dont la 
cause réside dans les excrémens. Il se tient ordinaire- 

3 
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ment sous les racines et dans les troncs des TÎeuz ar* 
bres. Sa nourriture consiste en insectes. Il ne peut vivre 

à une température moindre de 10 à 12 dejjrës (Réau- 
mur), ce qui explique comment cette espèce < j e-,lreiute 
dans son habitat aux parties méridionales de Htalie. 

IL SOUS-GENRE CROCIDURA. Wagi,. {SUNâ:US. Eurbhb). 



Vingt-huit dent s dont trois petites intermédiaire» supérieures. (Ce groupe 
compreod des espèces de TEurope tempérée , d'Âsie et d'Afrique.) 

If* ft. GROCIDOU. ABATIEA. HOB. 
cBOciDimK AKftwrvm 

Dlaffnosp, — Lonpftieur du corps pins de 2 poîices. 0"^'"e ati moins 1 pouc ' 
lignes. D'un gris très léjèreiueut roiissâtre en dessus, cendrée en dessous; le* deux 
couleurs se futuknt l'une dans l'autre. Queue cendrée, plus courte que le corps, 
parsemée de lougs poils épar». tats fottlet bUndn. 

Diiuensions. — (Vojez le tableau.) 

Synonyinte* — Soibx juuubvs. Schrd>. Bedit. Dur. Nath. Hainv. 

— ftVMnirs. Zinmemuoi. 

CMcamkWJ^iOR {aduUus.) \ 

— RUFA {fœin. athU* var.) f 

— poi.ioGASTRA. > Wagler. 

— rExitaiATA (juvenis.) 1 

— KOSCBATA {juvenis.) / 
8oMS wàommm. Kufter. 

— iHODOBVt. Sari. 



Digitized by Google 



( 35 ) 

Sonz tiHKti-ti? P3]\a$ {Zoogr. rosse.) F'mh. 

— cuLUENST^ou? Id. id. Fi»cb. 

— nrATs«LBirt? Id. id, FIsch. 
« La aiMBTTB. Danbenton. 

La aoiAiAtciiB. Buffon. 

Pelage d*aii de toum eo destu», pemiit intendUenent ta eeodrê 
Mancbàtre en deisous. Queue de la même couleur, k poils Irès^eoiirta, mais 
parsemée de longs poils rares éparpiUéa, pieds cendré clair ainsi qne les 
oreilles. Celles-ei , bien développées , déjugées du pelage , couvertes de 
poils très-courts, cendrés sur le lobe supérieur, blanchâtres sur Tinfé^ 
rieur. Les deots toutes blandies. Les doigts et le bout du museau «Miuleur 
de chair. 

Far, a. Albine. 

Vwf, 0, Tachetée irr^ullirement de blanc. 

A part ces yariëtës qui sont très-rares et dues à l'albi* 
nisme , il en est d'autres qui tiennent à de légères modi- 
fications dans la taille de ranitu il . dans le plus on moins 
de roussâtre qui se trouye mclë au Qvh du dessus , où à 
la nuance blanchâtre du dessous. Telles sont les sui- 
Tantes : 

Var, T, GaociBVBA jiajsb. Wagl. 
Taille un peu plus forte que chez les individus ordinaires. 

Far, cf. Soasx fAcaToass. Kuster. 

Fondée sur un individu a queue plus courte, rapporté Je Sar daigne par 
Kuster. 

For. s. MiNoa. 

Ces in(li^ idus, nés poiit-êti e à une époque qui a arrêté 
leur développement , sont restés d un tiers plus petits et 
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ont été pris pour le S. eiruscus, ce qui a fait croire que 
cette espèce se trouvait en Silésie. 

Var, fi» Ckocibvba bdfa. Wagler. 

Tout le dessus du corps à poils (crminés de roux , ce qui produit une 
nuance assex vive de celle couleur j le dessous gris. 

Far. Il» AtBiTuitftM. 

Ventre blanc, mais passant insensiblement sur les côtés à la couleur 
du dessus. Cette variété ressemble au premier abord au S, kueodonf mais 
lea deux couleura ne Irancbeol paa. 

Les jeunes, comme ceux des autres espèces, ont le mu- 
seau plus épais et leur queue est un peu ëtran^jlée à la 
base. 

Habite les jardins et lo tour des babilalions; se trouve 
dans toute l'Europe tempérée et méridionale , mais 
n'existe pas en Angleterre ni en Suède. Son caractère est 
beaucoup plus doux que celui du S» tetragmuru9; elle 
est peu farouche et ses mouvemens sont lents. Elle est 
moins comuiiim « [uc la C, leucodon dans les environs de 
fiaden, de Strasbourg, etc. 

Comme on ayait écrit que Tun des caractères de cette 
espèce était de sentir le musc , M. Sayi ayait cru que ceux 
d'Italie qui sont inodores , devaient constitua une nou- 
vel le espèce. 

Le Sorex maveolens de Pallas , qu'il dit très-commun 
dans les jardins et les bois de la Crimée , se rapporterait 
ici par ce qu'il dit des poils de la queue et de la cou- 
leur du corps, mais Tépithète oauda tmuùgtma laisse 
subsister le doute. Il est aussi très-difficile de savoir au 
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auteur, ses descriptions n'étant pas caractéristiques. 



Diaguose. — Taille de la C. \n\yrs.. Ptlafje d'un cendre nnirdtre , plus ou 
moins foncé. Tout le dessous du corps et les llaïus blancs^ Iranchant fortement 
avec la couleur du dessus. Queue ud peu plus courte que dans V^raneusj parsemée 
de lou^s poils épars. Dents toutes blanclies. 

Dimoisioiia. — (Voyez le taUean.) 

Synonymie. — Soebx unFcosoif. Hermann. Scbreb. Duvem. ITath. Wa|^. 



Pelage noirâtre OU cendré ooirâtre en dessus ; blanc en dessous et sur 
les flancs; les deux couleurs fortement tranchées à leur réunion. Queue 
un peu plus courte que dans la C. aranea, bicolore ; noirâtre en dessus, 
blanche en dessons, parsemée de longs poiU épars blancs. Pieds blancs, 
bordés de (jris en dehors. Museau plus allongé et plus noir que daoa 
r^ronetts ; le reste des proportions semblables* 

Nota. CIicz les anciens individus dos collections, le noirâtre du dessus passe fr<j- 
quemment au roux , ce qui rendrait TaDiuiai presque méconnaissable, si l'on u'ctait 
Iffërenn de «etie drconstance. 

Les très-jeunes individits ont déjà le pelage des yieux, 
mais ieur museau est épais et la queiu' étranglée. 



Dans plusieurs collections la Cr. leucodon est confon- 
due avec la Musaraigne d'eau {S. fodimu)^ à cause de 



observée à Metz, Strasbourg , Tubingen, beaucoup plus 



Vi" 5. CUOCIDUILi LEUCODOI^. Wagleh. 



CROCIUIJRE LEUCODE. 



(nsc Geoffr. Fisch.) 
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fréquente dans ces localités que le S, afanetts; se trouve 
aussi à LyoQ. Je ne l'ai jamais rencontrée aux environs de 

Liège. 

Je ne puis partager ropiuion de M. de Blaiaville, qui 
rëunit celle espèce à Varaneus. MM. Duvernoy et Hol- 
landre, qui Font très -bien étudiée, sont aussi d*avis 
qu'eUe est très-distincte. Ce dernier m'écrivait : « Qui- 

» conque aura comparé à l'étal frais un S. arancus et 
» un S. leucodon, sera frappé de la diâcrence totale 
j> dans le faciès de ces deux espèces. » 

A'^, B, Le Sorex leucodon <h' M. Geoffroy se rapporte probablement 
h UD jeune iodividu du Fodiens, car il dit que lesdeots «ont ooloréen 
à leur poiate. 
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APPENDICE 



AU GENRE MUSARAIGNE. 



Eœtra/U des notùses du révérend Léonard Jenifm, sur îês 

SOBSX TCTRAGOlfDllDâ) AUSUCVS , CASTANBUS St LABIOSVft. 



M. Jenyns, qui a étudîë arec soin lea Musaraignes de 
l'Angleterre , a établi trois espèces nouyelles excessÎTe^ 

ment voisines chi Tetracjonvrus , si ce n'en sont pas des 
variétés. N'ayant pas vu les individus en nature, je me 
bornerai à traduire les parties les plus caractéristiques 
des mémoires qu'il a insérés dans les Ânnals of na^ 
ral hùtory, en 1838 et 1839. Je hasarderai cependant 
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une opinion sur les nouyelles espèces dans une note à la 
fin des descriptions. 

Le S. tetrafjotmrns ,^ dit M. Jenyns (il appelle ainsi 
la plus (Trande des deux espèces d'Angleterre) , diffère 
du S, ruUicus (ou Comman shrew des auteurs anglais) , 
non-seulement par sa taille plus grande , mais encore 
par les caractères du museau , des pieds et de la queue , 
et par moins d'intensité dans ceux des dents et de la 
couleur. M. Jen\ iis fait remarquer que les variétés .Ni<»iia- 
lées dans ces espèces, sont plutôt dues à Tugc et ont 
encore certaines limites , et que si tous les âges et beau- 
coup d'individus offrent les mêmes caractères , on peut 
à peu près considérer ces caractères comme particuliers 
à l'espèce. 

Je crois rendre plus claire 1 étude des difféi euces signa- 
lées par M. Jenyns , en les présentant sous la forme d'un 
tableau comparatif parallèle : 

N« 1. SORBX TftmAGOmiKDS. Henn. N* 3. SoRBX BVBTI€09. Unjia. 
■1»Alui«M CiSlBlR. MVfAlAIftirB BTOtiQtFB. 



Biagnose. — Hineau et pieds plu* DiagDOce. — Muteia et pieds plut 

laides. Queue plus mince, plus carrée à minces. Queue épaisse, entièrement cjr- 

tous les âges, revêtue de poils fortement linilrique, bien revêtue de poils qui sont 

applifinés contre clic dans le jeune i1}|e, très-divergens dans le jciiix' jtf^e fi ne 

ciitii reniout nue clici les vieux^ allé- sont jamais cutirremeut appliq^ucsj |>oîut 

uuée à sou extrémité. altcuucc à iK>n cxliémilé. 

DlmeiullNit. — ( Voyei le taUean ). Dlmcnalons. — ( Voyes le tableau ). 

Plui ^ande». Plu» petite* : les individus les plus 0rands 

atteingnent à peine la taille ordinaife du 
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8. TLTRAGUXCBIJfi. (Suïte.) 

Synon. — S. tetragonurus. Homo. Du». 
S. vulgaris. N'atliusius. 
S. constrictus. Geoff. Millet. 

Dîitaiice qui sépare les deux yeux con- 
tenue à peine une fois et demie entre les 
yeui et le nez. 

Pieds, surtout ceux de devant, larj^cs 
et forU, en quelque sorte propres à fouir. 

Queue plus courte, plus décidémcot 
quadrauguUire à tous les âges , plui 
mince et légèrement atténuée à son somr 
met. Les poils moins longs et moins nom- 
breux ne s'écartant pas , maïs fortement 
appliqués contre le tronrnn ff fomiant à 
l'cxtrcmiténn pinceau court, ni.iis |i(»intu. 
Chez les vieux lu poil devicut très-rare; 
la queue est presque toujours entière- 
ment nue sanspiDoean, et les an^es très- 
prononcés. 

l " ft ^'"'^ incisives latérales do la mâ- 
choire supcrieure entièrement égales, *le 
même pour les Z"*" et 4"" ] mais les deux 
premières évidemment plus larges que 
ees deux dernières. La 5"** beaucoup plus 
petite et presqu^invinble, placée généra- 
lementhors de la ligne d< s antres, de nyi- 
nière à ne paraître que difficilement vue 
d'en dehors. 

Couleur du pelage moins variable et 
plus foncée. Le dos d^un brun un peu 
rong&tre très-foncé. Le dos, une ligne 
sur les dancset rabdomcn forment corn me 

trois coitleurs sur la plupart des indivi- 
dus. Parties inférieures (Titti f;ris jaunâ- 
tre foncé. Les parties suptru urcs et infé- 
rieures de la queue sont comme celles du 



8* itcanci;». (Suite.) 

SyiMHI.^ S. tetragonunis. Gtoiï' 

S. coronatnx'^ .Millet (car.) 
S, aratieu». Jenjns. 

Distance qni sépare les deux jeux, con- 
tenue deux fois entre les jeux et le nei. 

Pieds faibles et minces en comparaison 
de ceux du S. tetragotwnu. 

Oucuc plus luoguc, quoique ranimai soit 
plus petit, plus épaisse, entièrement cylin- 
drique et d*une grosseur plus uniforme, 
terminée d*une manière abmpte ; plas 

garnie de poils à tons les àgcê , le poil 
sY'cartant notablement , surtout chez, les 
jpune» , et quoiqu'il d»^pasw r<'\tr<'niité 
d'une lignent plus , il forme rarement un 
pinceau. 



f.es 1 2". ô ■ ft V inrisives latf^ralcs f pe- 
tilcs dents iutermédiaiti's) diniitinaut plus 
graduellement et formant une scrie plus 
régulière; la 5" aussi plus large, en rap- 
port arec les autres, plus en ligne et plus 
visible eilérieurement. 



Une nuance rmissâtre en dessus , jau- 
nâtre en dessous, envahit plus ou moins 
tout le corps et les pieds, ainsi que le 
dessus du museau; mais son extrémité 
et souvent la qu«ie sont test4oées. 



s. TB¥BA«ORraus. (Soile.) 



s. nviufiONUKUi. (Suite.) 



eorpsetasseï notiUeiiient séparées. Quel- 
quefois oqwiubiit èUe est toute d*Qii timit 
ronssfltre nnifomitt. L*eitiéinité do mu- 
seau est noirâtre. 

Crâne plus large et beaucoup plus Crâne moins large, Inoins aplati j chan- 
aplati ; profil OU dianfreio plus arqué. fréta peu arqué. 



Préfère les cantons humides; se trouve 
«1 An^eterrO) en France, «i Allema- 
gne 1 etc. 

Observations. — Dans un mémoire pos- 
térieur sur quelques ^fusaraijjnes rappor- 
tées de Francfori par AI. Ogilbjr^, M. Je- 
nyns bdique deux TaragomarM qui ne 
diffèrent pas de ses individus types ; mab 
un 8* était moins§rospour saloogueur; sa 
tête moins grosse; lemusceau plus atténué. 
La dentition cslseniblaMo; si ce n'est que la 
5' petite dent latérale est un peu plus visi- 
ble d'en dehors, et que les quatre première 
ne diminuent pas rapidement. Pieda sem- 
Mables, mais la queuerevétnedepoils for- 
mant un long pinceau. Dessous du corps 
d*tmgris plus foncé, se mêlant mieux avec 
la couleur du dot. Je trouve que ce spé- 
cimen se rapproche pars.! tête du S. rus- 
tictts, et par sa queue du S. castaneus , 
que, dans ses premiers travaux, M. Jenyns 
ne r^pardait que comme une variété du 
Vott^lfanurus, et qui tient aussi du Rw- 
Ueuê par la couleur du corps et la forme 
arrondie de sa queue, qui est aussi bien 
•garnie de poils. 



Habile les lieux sees, les Jardins, re- 
cherdie le bord des haies. En Al^O- 
terre , aussi en France , si c'est le Tetrago- 
nurusàe Geoffroy, et en Bel[;ique, si c'est 
l'espèce que j'ai signalée dans Vobi^rva- 
tion api-ès farticle du S. tetragonunu. 
CmnmeH. Milletditque soni*. oorottofus 
a le museau plus long et plus effilé que 
son Con$Metu$j qui est n<Hre TOroffonu- 
rus, je crois qu'on doit le rapporter au 
Jiusticus de M. Jenyns. I! a été trouvé 
dans un lieu sec et sablonneux de 1 An- 
jou. 



M. JenvDS décrit comme variété locale 
de son S. rtisticus une Musarai({ne trou- 
vée ime seule fois en Iriande , et qui , par 
sa queue plus courte et nue, perd des 
caractèresdu AisMetM pour se rapprocher 
du Tfimgomuw, 
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]Mag]ia9e.—Bfu«eav«lpiedi comme Diflcrc do JltitlA»« par tue taille en- 
dans le r«fitvon«tti9, mai» le nuiseauaii core idns petite, qnoiqiie eeioiC m Tiefl 
peu plus atténué. Queue modérément îndiiridtt; par une couleur plkia unifenaa 

épaisse , entièrement arrondie , bien rcvé- en dessus et en dcHOUi, par sa queue 
tue de poils forment un long pin- moins large, moins lon[pie rt pins r\ lin- 
cean à son extrémité. Parties supérieures drique à son extrémité. Les |x titrs dcnis 
aussi bien que le mu&cau, les pieds et la s<>mhleraicnt plus rapprochées; les poils 
queue d'un beau marron vif. Parties in- de la queue courts et très-usée ; la der- 
férienxes gris foncé* nière moitié de la queue entièrement nue 

et oirnséqnemment sans pinceau. 

Pimentions. — (Vojez le tableau.) 

Crâneun peu pins lar^yp en arrière et plus 
élevé an milieu qtie dans le Tetraffonnrxts . 
— Chez nu individu d'âge moyeu il est un 
peu plus long que sur un très-vicux Te- 

tragonia%u, titabli snr trois Indindo* 
trouvés en Angleterre dans les cantons 
marécageux. 

Ensuite M. Jenyns établit une nouvelle espèce sous le 
nom de 

4. 80BEX LAnOSUS. Jmws, 

HVSARâlGHE A MUaBâC RBKPLÉ. 

£lle est basée sur deux jeunes individus , niàle et fe~ 
melle, rapportés de Francfort par M. Ogilby, et qu'il 
suppose devoir dépasser le Tetraganurus à l'état adulte, 
espèce dont il se rapproche excessivement. Elle en dî^ 
fère principaleiaeiil par son miiseau plus gros en avant 
des yeux , rea£Lé sur les lèvres et plus obtus à sou extré- 
mité. La tète parait un peu plus longue. La distance en- 
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tre les yeux et les oreilles sur le crâne , esl cependant la 
même. Les pieds sont décidément plus larges et plus 

forts: les on^vlcs loii^s cl l)i<^'ii constitués pour fouir. La 
queue un peu mieux revêlue de poils qui ne sont pas 
aussi strictement appliqués. Les couleurs sont presque 
semblables , mais les parties inférieures sont plus foncées. 

M. Jenyns soupçonne que ce pourrait être le S. euni- 
cularius de liechleiu. J'ai vu , à Francforl-sur-Mein . un 
Sorex recueilli par M. le D»^ Cretschmar, qui se rapportait 
bien au S, labiosm de M. Jenyns. La largueur des pieds 
et du museau était tellement grande , que je Teusse pris 
pour un jeune S, fodims ou plutôt cûiatus, si ses inci- 
sives inférieures n'eussent été bien dentelées, ainsi que 
je le fis remarquer à M. Cretschmar. Il est difficile de , 
croire que Talcooloii ces individus étaient conserrés, ait 
pu distendre le museau et les pieds de cette manière , 
mais n'ayant pas tu d'indiridus frais ni d^individus secs 
de cette espèce , je n'ai osé 1 iali uduire parmi celles qui 
sont reconnues authentiques. 

Quant au S, rusiious (Jenyns), ses caractères semblent 
aussi très-tranchés , et se rapportent bien à ceux, du pe- 
tit individu que j'ai signalé dans Vobgervatùm à la suite 
du S. teti-a(ioinf rus. L'existence scpai ée de ce S. nisticus 
pourrait cependant être rendue problématique à cause 
des individus nommés S. caslaneus et hibemicus, et qui , 
sous plusieurs rapports , établissent des passages entre le 
RmUcus et le Tetragmwnis. Ici encore il faut provoquer 
de nouvelles observations. Pour ma part, je cliercherai à 
m'assurer si les caractères assi(>nés au Telrayonurm par 
le savant anglais, sont très-constans, et je rendrai compte 
de mes observations. 
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Dimmisiom des espècM europdennet 



{ 



ESPÈCES. 



6BIBV 80BEX. 



S. TETBACONvam. Henn. 
Musaraigne cacrdkt- 



S* OTSWccs? Jenyï» 

S. PTCMEUS. Pall , , . . . 

Musaraigne emée. 

S. AtPiNts. Schinz 

Musaraigne des Alpes. 

S, ro*iBM.Pa11 

Musaiaigae d*eaii. 

Var. Major (macrourus) 

9 JuvmUa ( cowliiclu», Hen». ). 

S. ciUAW». Swrerby 



CfiXRE CBOCIDVRA. 

G. navscA. Bonap 



C. LEIICODOB* 



Leogueur ' 

TOTALC. 


.ongueur I 

du 
COUPS. 


de la 
QCECE. 


1 

T&TE. 
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Un 

nuscaa au 

cuin 
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rl<' l'œil 


n 1 
p. 1. 




p. L 


p. 1. 


p> I* 


3 8 


2 S 


1 5 


» 10^ 




4 2 


2 7 


1 7 


» 10| 


» 5i 


3 9 










3 6 










8 4 


1 11 


1 5 


» 8 


» 4 






1 Kl 


« 8i 


» 5Î 


5 2 


2 6 


2 8 
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5 5 


3 9 
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» 7 
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» 8 
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2 » 


1 » 


Al 


« AX 
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2 3 


1 » 
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» Oj 


2 6 


1 7 


> 11 






2 9 


1 10 


» 11 


• I» 


» » 
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2 8 


1 4 


1 » 


» 6 


4 2 


2 11 


1 3 




» » 


S 8 


9 6| 


1 11 


1 H 
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u GBintK SoREX (Cuv.) 3Iu8aratgne, 



! nnfjuoiir 

d.-S 

OREILLES. 


ma. 


fIBD 




loi^eur 
PIED vosrt- 


Obsemitioiu. 


^ 1. 


P- 


L 




1. 


P- 


I. 


p- 


1. 






» 


4^ 


» 




n 


7 






Inilividu ordinaire. 


» ï 




» 




» 


» 






» 


Individu plus vieux. 

(Dislanes <oli« ]«f jcw t pM lOttlxà-lkit 


• 1 




3 






• 






5 


Individu sec do IUl(jique, décrit à 
VobsermtioHf page 21. 


. 1 




» 




n 


1» 


» 






(Y compris le piaoMa de la queue 
qui a lignes). 


» 1 


» 




s 


n 
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Lon^uers lrcs-.ipproxicnatives, d'à- 
|icw ws> iiiuitiiuu niaiiMp* 
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Individas de la Belgique. 


« 3 

m 4 

» 1 X 




» 


)» 


*i 




» 

7 


» 


* i 

5- 


^jL/i iiif Tisious U après Kriiman , oi- 

stjiice entre les > eux : 5 lignes). 
Individu jeune presque sans poUs. 









» 


5 




9 
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Individus de la Belgique. 
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S 
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Indii^dos donnés par M. Savi. 
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5Î 


Individus très-aldidtes de la Belgique. 
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5Î 
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Individus moyens de Metf , donnés 

pnr ÎVT. Trol.iriflrr. 



Digitized by Gopgle 



(48) 



Ohgervaimu 9ur le tableau des Musareugnes* 



Pour se senrir utilement de ce tableau dans la déter- 
mination des espèces , il faut particulièrement observer : 
1« la lonjrueur totale ; 2» celle des oreilles ; 3* celle entre 

l'c'vti ( mité du museau et le coin j>oslérieur de l'œil ; 
4** celle du pied postérieur. La proj)ortion relative de la 
queue avec le corps n'est pas ici aussi fixe que chez les 
Rats et les Campagnols. 

Il est inutile d'ajouter qu*on ne doit faire que peu d'at- 
tention aux exemplaires empaillés , qui perdent plus ou 
moins leurs proportions relatives , et dont le museau se 
racornit. 

Il est bon aussi de faire observer que Foreille , dans le 
genre Sorex proprement dit, étant formée de plusieurs 

lobes mobiles, on pourrait presque lui attribuer chez la 
même espèce une demi-li^ne , une Vi^wG ou même deux 
lignes de longueur, selon la manière de lexaminer. 
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S II. 

a£VTJ£ DES RATS B'EUAOPE. 



GENRE RAT. {MUS. Lw.) 



CAKAGTftRSS PBIRCIPAVX. 

Formule dentaire, — Idcib, \ = canines 0 « molaires j-^* 
Total 16. 

locisites supérieures assez courtes, en coin; les inférieures 
longues , comprimées , arquées et trés-aignês à leur extrémité. 
Molaires simples, à couronne garnie de tubercules mousses ; 
rantérieure de part etd*autre la plus haute; toutes à peu prés 
aussi longnes que larges. 

Museau ahsiz prolongé. Oreilles obloiigues ou arrondies, sou- 
vent nues. Point d'abajoues. Yeu\ s;)i!lans. Pieds antérieurs à 
quatre doigts onguiculés, et une verrue à ongle peu visible et 
surmonté, remplaçant le pouce; les postérieurs proportionnel- 
lement un peu plus longs, à cinq doigts, onguiculés. Queue près- 

4 
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t|uc toujours de ia loiigucut du cor[)!4 ou plus iuuguc (rarement 
plus courte quo le corps), ^rondie , composée d'un grand nombre 
de petiU anneaux écailleiix , entre lesquels paraissent un nombre 
plus ou moins grands de petits poils raides, ce qui la fait pa- 
ratlre selon leur nombre et leur longueur nue ou poilue. 

Ces caractères , lé{)èrcment modifiés de ceux donnés 
par Desmarest , s'appliquent bien au g[enre Mus, tel qu'il 
a été restreint par Cuvier. Ces animaux destructeurs sont 
naliirelleinent granivores : mais beaucoup d'espèces s'ac- 
commodent d'une nourriture omnivore, et sont même 
très-carnassières, au point de se dévorer entre elles. Ceci 
s'applique surtout au premier groupe, composé de Rats à 
oreilles externes, oblongues, et dont plusieurs espèces, 
qui vivent en parasites dans les demeures de l'homme , 
sont doeiiues cosmopolites^. Parmi les exotiques, il en 
est qui forment un autre groupe caractérisé par des pot'ls 
piqtums entremêlés dans le pelage, à la manière des Echi' 
myê* On obserre même que, dans presque toutes les au«<- 
tres espèces , le pelage du dos offre deux e spèces de poils, 
dont les plus lonf^s sont d'une nature raide , ce qui a 
rendu impossible une division plus tranchée que le sec- 
tionnement en groupes , gui rentrent insensiblement les 
uns dans les autres. 

Ainsi nous pourrons ayoîr : 

1<* Les l\a!s ('vhù/iotdcs^ à pelage enti emèlé do petits pî- 
quans (exotiques), des contrées iuter tropicales de TAsie 
et de l'Afrique. 

^ Les Hats omnivores^ à oreilles oblongues, hautes, 
presque nues (plus ou moins cosmopolites). 

' NiNK dtenms les Mu$ deeummui, rattus et imseuht$f devenus presque cos- 
mopolifcs. Le Miu oitMmiriHMf nâturalisé ea lulie« 
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3® Les Rais granivores, à oreilles arrondies, orbiciilaires, 
velues (ils ne sont pas susceptibles d'être iuUoduits par 
l'homme loin de leur habitat ordinaire. 

Cette division n'est pas du tout susceptible, je le ré- 
pète, d'une application rigoureuse; mais je crois être 
dans le vrai en avançant qu'elle est assez naturelle , en 
voyant les choses largement , sans descendre dans les dé- 
tails. 

Les espèces européennes du genre Rai sont beaucoup 
moins embrouillées que celles des genres Campag?ioi et 
Museiraigne , si Ton n'en excepte la synonymie du M. 
minutus, que je erois avoir rrinircie suffisammenl . (Ki.inl 
aux autres , c est principaicmeat sur leur habitat et sur 
les caractères à donner comme diagnoses, qu'il y avait 
quelques observations nouvelles à comparer et à coor> 
donner. 

Voici la liste des espèces que nous admettons comme 
européennes : 

i*^ GROUPE. — RaU omnivoret, à oreilles oblougucn, iiucs. 

1" Mvi DECUMAXi s. Pall. Rat surmulot. 
2 ' — Ar,R.\A;«DRi9iUA. Geoff. Rat d'Jlej-andrie. 
5° — RATTirs. L. Rat vulgaire ou twïr. 

4» — Mi'SCtLUS. L. Rat-Souris. 
S* — ialaudigos. Thienem. Rat d'IdamdB. 
6^ ^ •Yi.vATHii». L. Mai mulot. 

Nota. CçM après cotto espère qu'il laM<!i,iil placrr le JVms stlbtlis (PaUa$)j raaU 
je crois qu'il ne se irouve quu iuv la riv^i aj»iati(|ue du Jiuk. 

2""* OllOLn.. - KaLs granivores, a oreilles arroiulies, l>ailues. 

7* Moft MRAUos. Pall. Hat agrain. 

Nota. Cette espèce est sur h fimitc des deux groupes. Elle a les formes générales 
du M. sylvcUicus, avec les oreilles du deuxième groupe. 
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8* Mus Hinirrus. Pall. Bat natn. 

f 'oye» TAppcndicc pour les Muê kibimùnu (Thomj^ii), dichrurtu (Raff.) et 
frugioorui (Raffinesque). 

t. nVS DECIIMAIVUS. Pallas. 

RAT «VUIVLOT. 

Diagnoae. — Tailla plia fart9 fu» ««lie du M. «atths. Queiie plut eourle qve 
U eorpt. Pelage d*iin brun nm$éin en dewiu , cendré «n dewoiis. 

IMmcnslons. — (Foyes le tableau.) 

Synonymie. — Mus i>cccxa.\us. Pall. Gm. Dcsm. Less. Fisch. , etc. 

— iiomfiicoa. Er^b. Briw. 

— snTxsrais. Bri«son, 

Lb semxiAor it u podc. Boffon. 

Le Surmulot est la plus g^rande espèce de Rat d'Eu- 
rope. Il est indigène de l'Inde et de la Perse, et s'est in- 
troduit en Angleterre et en France vers 1730, importé 
par le commerce maritime. De là, il a fait inyasion dans 
tous les ports de mer, et s'est propagé au point qu'il ha- 
bite maintenant, non-seulement toute FEurope, mais 
encore rAmériqiie el les autres contrées où les Européens 
ont des colonies. Un fait singulier, c'est qu'il paraît qu'au 
moment où on le transportait co Angleterre par mer, il 
faisait irruption par terre dans la Russie méridionale , par 
Astrakan , où on le Tit, dit-on, en 1727. 

Le Surmulot est Tanimal le plus nuisible de son genre. 
Sa force lui donne les moyens de percer des murs très- 
épais, et d'attaquer les Oiseaux de basse->cour, les Pi- 
geons , etc. Ce Rat fréquente de préférence le bord des 
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eaux, les égouU des villes et les canaux, d'où lui vient 
le faux nom de Rat d'eau , sous lequel il est connu en 
Belgique et ailleurs. On le voit souyent traTerser les ri* 
TÎères à la Da[re , mais il plon[]^e mal. C'est ordinairement 
dans des Icrriers peu profonds, sur leurs bords, qu'il 
établit son nid. 

Il s'introduit dans les caves et dévore toute espèce de 
provisions. Il fréquente aussi les granges de fermes et en 
chasse le Rat noir. Mais lorsqu'il n'est pas pressé par le 
défout de nourriture , il ne s'établit f)as dans les greniers 
m dans les étages supérieurs des maisons, lleureitsemenl 
il est d'une voracité telle, qu'il se laisse prendre à tous les 
pièges. 

La diagnose le fera reconnaître au premier coup d'œil 

du Rat noir ou Rat vulgaiie. 

Ses yeux sont plus gros et sorlans. Ses oreilles proporlionnelJemenl 
plus courfes et plus arroiulîps ot un peu velues. Queue plus courte (|ue 
le corps, couverlo <]c pctiles tcailles formant un peu plus clo deux cents 
anneaux. Museau plus court que ilans le M. ralfus , mais la tète ]Aus 
allongée. Le cliuufrein plus arqu* « i la mâchoire inférieure presqu'éfjale 
à la supérieure. Tout le dessus du corps d'uu brun roussàlre ou ferrugi- 
neux terne , mt^lé de gris ] les poils étant ardoisés à la base , et les plus 
loDgs étant nmrâtres. DesMus da corps cendré clair ou blancliâire. Pieds 
presque nus ; leur peau codeur de ofaair. Toot le pelage est généraie- 
ment rigide et comme hérissé* 

Je possède un individu de VInds qui ne diflfêre pas de 
ceux d'Europe , si ce n est que les longs poils du dos sont 
encore plus rigides et comme piquans. Ils sont blanchâ- 
tres vers leur origine. La nuance du dos est aussi un peu 

plus ferrugineuse et moins grise. 

Les variétés sont beaucoup plus rares que dans le 
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M. raltm. On indique ce|)(iii<laiit les suivantes, (|Ui toutes 
soDt dues à 1 albinisme. 



VûT, a» " Blanche. 

» ^. — Blanchâtre. 

»• V» — Couleur de canelle. 

• — Uniformément gris de perle* 

• — Tachetée de blanc et de brun. 

( Les trois dernières sont citées par le prince Musi- 

[jnano). 

On dislin(jiie toujours ces variélës de celles des espèces 
suivantes à la longueur de la queue et à la forme de la 
téte et des oreilles. 



N« 2. MUS ALEXAI^DAlBiUS. Geofp.-»-U. 

RAT D'ALEXAIVOUIK. 

Diafîuoso. — Taille dii M. nittus. Queue plus longm que le corps de près d'un 
quart. Pelade d'uu bruu roussûlre ou fenugineux en dessus , blanchâtre en dessous.' 

DimensioiM. — (Voyez le tableau.) 

Synonymie* — Mvt ALVunnatiiin. Oeofr. Desm. Licfat. iRsch. Icm. 
— ticmra. Savî. Ch. Bonap. 

Cett^ espèce a été décrite pour la première fois par 

M. Geoffroi-Sainl-Hilaife, dans le grand ouvrajje sur 
rE(l^ypto . et on la croyait pix)pre à ce pays seulement , 
iorsqu'cu l^M^ M. le professeur Paolo Savi de Pise, fit 
la remarque que Tanimal que les Italiens prenaient pour 
le M» raUus, diflRérait de ce dernier par la couleur ferru- 
gineuse de son pelage , qui le faisait ressembler au Sur^ 
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iimlol, tandis (jmi (iiiiërail de ce deruier par sa queue 
beaucoup plus longue . 

Le sayant professeur de Pise fut d'abord tenté de le 
regarder pour le 31. n^ea^andrmus de M. GeoflFroi , et il 
eût bien feit de s'en tenir à sa première opinion ; mais 
s'ëtciiil pKJCuit'' la flesciiplluii donnée par cet auleur et 
Desmarest, il crut remarquer des dissemblances entre 
les caractères indiqués et ceux qu'il observait sur les indi-* 
yidm de Toscane. De là, la création de l'espèce sous le 
nom de M. tedorum, dans le journal Bct letteraH de 
Pise ^ en l 'd2ô. ci-ois indispensable do passer en revue 
les caractères sur lesquels M. Savi s'appuyait pour réta- 
blissement de la nouvelle espèce. 

1^ Les poils les plus longs du dos qui ^ d'après Desma- 
rest ^ sont en fuseaux aplatis avec une raînure sur Tune 
de leurs faces, ce qui rappelle la toi me des poils pi(juaii.s 
des EchimySf tandis que dans le M, teotorum ces longs 
poils sont partout de la même grosseur. À cela je répon» 
drai que dans les M, aleafondrmus, rapportés de rÉ^ypte 
par M. Ruppel , et que j ai vus à Francfort , il n'y avait rien 
qui ressemblât aux piquans des Echimys, et que ces ani- 
maux m'ont paru en tout semblables aux M» tectorum 
que M. Savi m'a fait voir au musée de Pise. 

En supposant même qu*à un âge et dans des circon- 
stances données, le M. (dexandrimêê ait des poils tels 
que ceux dont parle Desinaresl, ne j)ourrail-on pas croire 
que cet animal,^ transporté en Kuiope, a pu pei dre peu à 
peu l'intensité de ce caractère, d'autant plus que les Rats 
épineux n*ont encore été trouvés que dans les contrées 
intertropicales ? 

2<» La tclc deVAlea^andrmm est plus courte que celle du 
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SurîHulot, tandis que celle du Tectonan est longue. 
Ici je dirai que^ d api es le» nouvelles descriptions et 
d'après lesiodiTidus q[ue j'ai vus, ces rapports ne semblent 
pas fondés. 

3® Le ventre cendré dans l'espèce d'Egypte et blanc 
dans celle do Toscane. Ce caractère n'csl pas aussi alj>( >lu 
qu'on l'a dit, et les auteurs cités ajoutent d'ailleurs que . 
le blanchâtre est roélé de jaunâtre dans les deux espèces. 
— Enfin pour quatrième caractère , on a dît que la 
queue de V AUsrmtdritms était divisée en 130 ou 140 an- 
neaux . tandis que le Tectonmi on a 250 au moins. Cette 
dernière observation est nulle, parce que Desinai^est 
avoue que c'est en comptant les anneaux sur la fi^pire 
donnée par M. Geoffroy, qu'il les a trouvés être au nom- 
bre de 130 à 1-40. Or, on sait que , dans les exemplaires 
types, rapportes d Egypte , il y en a au moins 220 : do 
tout ceci nous conclurons qu'il vaut mieux n'établir de 
nouvelles espèces qu'en ayant sous les yeux les espèces 
voisines , surtout lorsqu'on se fonde sur des caractères 
fugaces qui ont été néjrligés dans la plupart des ouvrages. 

Le prince de Musignano, qui a puhlu? une bonne figure 
de ce rat , eu exprime les caractères ainsi qu'il suit : 

« TA!c un peu allongée. T.e museau pliilùt subtile, plat en dessus. 

» i^lArlioire iiifcrieiire beaucotip plus courte que la supérieure. Yeux 

» grub cl proéminens. Oreilles Irés-rjraiHles , larges, presffn'ovnlf»^. Les 

» longs poils du dos sont rigides , d'une grosseur [irrs'fu nnirorme dans 

i> presque toute leur longueur- les poils courts sont plutôt moux. 

n Queue jjIus longue que le eorps . y compris la tèle : les écailles dispo- 

« sées en 2;2() ou 2 il) aiuieaux , tontes Irès-^ i»il»l('S , avee de petits poils 

» rares et rigides. La couleur de toutes les parties supérieures du corps 

K est d'un cendré mèlé de lerrugiueux, parce que les petits poils sont gris à 

» la base et ferrugineux à rcxirémité , tandis que les longs poils sont 
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» noirâtre». Le dessous du corp6 est d*uD bUnc tournaot au jaunâtre* 
• Les pieds sont presque nus el couleur de chair. * 

ê 

La Souris était le ilfi«« des Latins, et les grandes espèces 
du genre ne se troiivaienl pa> alors importons m lïalic 
Le W. decunumus ne s'est établi en llalic (juc dans le 
siècle dernier, et ii y vit partout. Le M* tUexcmdrmus 
( ou tectorum ) a été pris pour le M. roMus dont il a les 
habitudes. Comme lui , il se tient dans les parties supé- 
rieures des niaisuns, ce qui lui a fait donner en Toscane 
le nona de Rat des toits ( Topo tettajoto); comme lui, il a 
pour ennemi implacable le Surmulot. 

Il aura été importé d'Egypte par le commerce mari- 
time, et maintenant il habite la Toscane, les États 
Romains, et sans doute tonte l'Italie méridionale. Enfin 
Cetti, qui l'a vail pris pour une variété locale du iV. rat- 
. tus de l'Europe continentale , rapporte une obseryation 
curieuse, c'est que cet animal est absolument le seul des 
genres Mus et Armcola^ que Ton trouve en Sardaigne. 

Dans l'Italie supérieuie, ou Lombardie, on ne trouve 
cpie le M, raUuê, 

Far* a Al bine, trouvée en Sardaigne, par Celti. 
— j3 fuligineuse. 

Cette variété , beaucoup plus singulière , décrite et fi- 
gurée par le prince de Musignano , est d'un cendré noi- 
ràUe ou de suie si fuiict', qu un le prendrait au premier 
coup d'œil pour un vrai M. rattus, âi tout le détail des 
proportions dans la téte, la queue, etc., n'indiquait 
qu'elle appartient au M. akœ€mdrmus. Le ventre même 
est de la couleur du dos , mais un peu plus clair. L'ex- 
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Irémitë des poits du dessus du corps est légèrement plus 
claire ([in le reste, oc (pii le fait jjarallre de près eouiine 
saupoudré d'une léjjère rosée. 

Quant am individus ordinaires, on peut les caractéri- 
ser en deux mots. On croirait voir des M. rattus , ayant 
la couleur des Demtmanus , mais distincts de ces derniers 
par une queue plus longue. 

* 

5. MUS RATTUS. L. 

■AT TVLGAIRB OU MO». 

Diaffnoae. — P^ge noiràtn en é««us, mim mUanige de roundtre, passant 
gradiielleDieût au «endré foncé en desious. Quau phu longue fue htarpê» 

DlmensioDS* — (Vojrez le tableau.) 

Syuouyiuie. — Mis uatths. L. Pall. Gniet. Iksm. Fisch. , etc. 
i.E nAT. Buffon. 
Lb m noik. Desm. 

Je crois inutile d'entrer dans de longs détails sur cette 
espèce d'animal si connue , et qui n'a donné lieu à au- 
cune confusion dans les nomenclatures scientifiques. Il 
reste peu de chose à ajouter à la diagnose pour complé- 
ter la description. 

Tout le (Jcbsus csL d'uunolràtre luisaul, plus ou nioins foncé. Le» poil» 
souLeu général Irès-lon^fs, mai» , comme dans les an Ires espèces , il y en 
a de difTérente» dîmeusiuus. Le dessous du coip» pâlit insensiblement et 
passe au cendré. Les pieds sont noirâtres, peu poilus, avec les doijjls par- 
semés de poils blanchâtres, L.i queue , un peu plus longue que ie corps , 
est presque nue , composée de iiuO auoeaux écaille ux envirou. Les 
oreille» ovales, Ircs-grandcs, nues, le mcscau aigu et la mâchoire infé- 
rieure plus courte que la supérieure. 
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Vwr, X. Variété atbine. 

L'albinisme se Toit «cuvent chez les Rats. Il sont alors 
entièrement blancs arec les yeux rouges , la cjueue , les 
orcMlles et les pieds couleur do chair. Celle uialadie. qui 
Ueul à un vice du sang, se peipélue souvent. J'ai eu chez 
moi à Longchamps (province de Liège) , l'exemple de 
Rats blancs qui se sont reproduits dans les greniers d'une 
ferme pendant quatre ans (de 1834 à 1838), sans être 
détruits par les Rats noirs ipii s'y tronvaieiil en iiiènic 
tempâ. Je n'ai jamais vu d individus interniéiliaires. 

Les auteurs, entre autres Fischer, ënumèrent les autres 
variété suivantes : 

Var. ^. Toute noire. 

— % Brune. 

— d*. RouBsfttre en dessus , d'un blanc sale en diessous. 
^ Tachetée de blanc. 

— ». Isabelle , signalée par H. Millet (Faune de ttaithtt'Lnn), 

Si le M. hî'berm'ciis de W. Thompson ne formait 
pas une espèce disiincte , il faudrait l'ajouter aux varié- 
tés accidentelles du M. rattui , voyez pour ce M, hiber- 
niotts TAppendice à la fin de ce mémoire. La variété â se 
rapporte probablement au 3f. alexcmdrimiB, 

Ou ne sait pas posilivenienL d uù le Ual est originaire ; 
ce qui est certain , c'est qu'il était inconnu aux anciens , 
et qu'il n'est parvenu en Europe que depuis le moyen 
âg;e. 11 se trouve maintenant dans toute l'Europe , si ce 
n'est dans la Toscane et Tltalie méridionale, où il est 
remplacé |)ar le DI . (ili^.randrinus , qui l'en a peut-être 
expulsé) étant plus torl et ayant les mêmes habitudes. On 
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peul supposer que sa patrie ëtail la Syrie, et qu'il nous 
est venu au temps des croisades. Le Surmulot , arrivé plus 
récemment chez nous, ne |)euL le souffrir et lui fait une 
^erre cruelle. Il semble avoir déjà chassé le Rat de l'AA- 
gleterre et en a rendu l'espèce très-rare dans plusieurs 
parties du continent. Ils ont cependant des habitudes un 
pou différenles : le Surmulot se lient dans les canaux, 
les rayes et le bas des maisons, tandis que le Rat nou^ ha- 
bite de préférence les greniers, les toits et les endroits 
secs. Ces deux animaux ont suivi Thomme partout, même 
dans rOcëanîe , où il n'existait auparavant aucune espèce 
du genre 31 us. 

Observations, — Je me suis procuré chez un marchand naturahste 
de Lyon , un animal monlé que j'ai re^^nrdc avec doute comme un 
jeune individu du Rat noir ; mais sa coloration est fort singulière. Si 
j^avais vu de Jjeunes individus du M* alesandrinut , pourrais dire 
s'il appartient à cette espèce, peut-être aussi est-il exotique , bien 
qu*on m'ait assure qu'il provient du midi de la France. Si c'est un 
Rat noir jeune, c'est tout au moins une variété à ventre blane. Voici 
son signalement : 

Tout le desaus du corps , de la tête et le côté extérieur des jombes d'un çv'n 
clair un peu terrev r , !< s poils étant ardoisés à la base et d'un brun jaunâtre à Inir 
extrémité. Dessous du rnri><, tour de la boiirhr, rAté intérieur des jambes . d'un blanc 
)iiir. Los pntls blanr? dan,-» uxilc Irur Iniijjiiriii'. OicilK s oblotij^ucs . jp isâtres. [jarnies 
\cï^ leurs extrémités de petits poils Jaunâtres très-courts. Moustaches très-longues , 

ndres et Uandies. Pieds d*an gris noirâtre et Mancs à leurs extrémités. Queue plus 
longnt que le corps d*nii cinquième environ , d*an cendré noirâtre , composée de 140 
amieanx écaillenx environ. 

Longueur totale 10 pouces 3 lignes^ du corps 4 poucesS lignes ; de la queue 5 pon- 
ces 6 lignes } des oreilles 7 lignes ; pied postérieur 1 pouce. 
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à. MUS MUSCtXt'S. L. 

IkAIHMIlIRIS. 

Diagnose. — Taille moitié mohidn eeUa du Rattvs. Pdage d'un gris 
hmn, presqu*antfonne en dcssns , pasunt an emdré m àUÊOui. Yenx assez petits , 
proàninens. Pied$ griiàim. Longneur des postérieurs è\ Utiles. Queue de la lon- 
gueur du corps & peu près. 

Dimensions. — (Voyez le tableau.) 

Synonymie. — Mus ausccLcs. L. Pall., etc. 

SoHEX. Brisson. 
La Soubis. fiuilon. 

La Souris représente absolument en petit le liât noir, notamment par 
la forme des oreilles et la petitesse des yeux; mais le pelage est un peu 
moine foncé. Tout le dessus du corpe est d*un gris bran pins on moins 
inlenae, l^fèrement mêlé de gris jaunâtre , ce qui esl dA à œ que les poils 
ont un très-petit espace de cette couleur, entre la base qui est ardoisée et 
la pointe qui est noire. Le dessous du corps est d*un gria plue clair, glacé 
du jaunâtre sur lea Qancs et aurtout vers Tanna et à Torigine de la 
«pieue. Celle-ci, à peu près de la longueur du corps, d*un gris noirâtre, 
nnicolore , composée d^anneanx écatlleuz et ploa ou moins garnie de petite 
poila trèa-conrts. Lee pieds sont constamment cendrés, ce qui diatingue 
cette espèce du Mulot, qui lea a blancs et proportionnellement beaucoup 
plua longs. 

Je crois ce» détails nécessaires . parce que la Souris of- 
fre des variétés plus ou moins ron.ssàlics , que 1 ou croirait 
au premier abord appartenir au Mulot (J/. sylvatûstis) ^ 
si ron ne faisait attention à la forme et à la couleur des 
pieds, des oreilles, des yeux, etc. Telle est la suiyante, 
que j'ai recueillie aux environs de Lié^e. 

Fer. «. Roussâtre. 

Le pelage est fortement nuancé de roux sur la nuque , h la croupe , et 
plus légèrement sur les flancs et le Tenlre. 
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Far. (i. AlbÎDe. 

Tonte blanche , yeux rouges, i^hieue , pieds et oreilles couleur de 
chair. 

Vwt» % Tachetée. 

Des taches blanclies irrégulicres sur le corps. 

Ëa parlant de la couleur du veotre , le prince de Mu- 
sigDano dit : 

« Elle est sujette à de grandes vari.Tlions. Elle leud chez quelques in- 
» dividu, au brun , chez d'.Tulres au blnuv plus oti moins pur, et enfin au 
« jaunâtre ou au roussâtre. Celle dernière varit'-l»' . qui difTère peiil-<**tre 
« m^me 5p('eiti([iiement de celle à ventre hriitï, est la plus conunune en 
n Italie et particulièrement à Florence, où elle s'introduit avec les sacs 
» de grain. » 

Je lie suis pas de cette opinion, que moi-même j avais 
d abord partagée. £n recueillant la variété roussâtre dont 
j'ai parlé ci-dessus , j'avais cru aussi que les Souris que 
l'on trouve dans les bois et les campajjnes , pouvaient être 
difFcrentes de celles des maisons et se tlislin{]ii(*r par un 
pelage plus roussâtre , mais j'ai pu me convaincre depuis 
qu'il n'en est rien , et que l'on trouve partout des indivi- 
dus des diverses nuances. 

On multiplie facilement les variétés blanches , mais Vo- 
deur fétide que répand eel animal, le rend beaucoup 
moins agréable à élever que le charmant M. tnùiutus. 
A l'état libre les variétés albines sont fort rares. 

La Souris est omnivore , mais préfère le grain. Celles 
qui habitent les champs se retirent Thiver dans les meules 
de blé. Cet hôte incommode de nos maisons, qui est le 
3Ius des anciens , a suivi les Lui opéeus dans les cinq par- 
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Ues du monde , aussi bien en Sibérie que sous les tro- 
piques. 



N ii. MLS ISLANDICLS. Thiehem. 

RâV l>*l»l«AIIDB. 

DbigiMMe. — Taille du M, mmumOm. P^lagQ d\in grU brun fmiicé en de«us« 
SfoiMftdl*« en deswos. Des poils blancf ou d'un jaune pAle , et hrant méléi sur les 
flanci, de manièi'u à former des sortes de tachêê claires. Vmh blanchâtres y plu» 
loDfjs que dans k> V. iiiusculus , et moins longs que dan» le M, sylvatieuê. Queue 
bicolore, blanche en dessous. 

Dimcusioiis. — Intermédiaires entre celles des deux espèces citées. 

Synonymie. — Mus islaxmcds. Tbienemann. Fisch. Leis. 

J'ai écrit la diagnose ci-dessus, apr<^s avoir \u le M, 
ùlandîcu» dans les musées de Bonn cl de Francfort, les 
seuls à peu près de TËurope occidentale qui le possèdent 
(183B). Mais je n'ai pas eu le loisir de prendre les dimen- 
sions détaillées de l'animal et une description complète. 
Poiii ajoiitf r quelques renscignemens à cciix-ci, je vais 
traduire ia description qu'en donne Fischer {Synopsis 
mammalmm)^ d'après M. Thienemann, qui, le premier, 
a fait connaître cette espèce bien caractérisée. 

« Dessus tlu corps d'un brun cendré foncé. Les flancs mélan^j'éii par 
beaucoup de poils blancs et bruns. Dessous du corps blanc ou cendré 
blanchâtre* Lea oreilles plus grandes et plus lar^<-» ((ue dans le M* mui- 
emtug , et en partie cachées aoua lea poils. Queue de la longueur du corps , 
à peu près nue , à écailles ver licillécs d*un brun cendré en deaana, blanche 
en desaotti* 

> Intermédiaire entre la Souris elle Mulot. Téte plus épaisse que dans 
le Jir. mwtcwlMtf la pointe du nez obtuse 3 pelage très-épais, h poils aussi 
longs que dans le jV. sytwUieMs, Pieds aulérienra peu poilus, converls 
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vers le» doigts de peliU poil* blancs Irès-coiirts et peu nombreux ; le 
pouce (le ces m<^inc.s pied* Irès-conrt, mais Tongie distinct. Couleur du 
dos plus pâle chez les jeunes et les femelles. Habile Tlslande , dans les 
lieux secs, riches en baies et eo graines , se réfagie en hiver dans les mai- 
sons. » 

Obscrration. - • Cette espèce n'a pas encore été transportée clans 
d'autres contrées ; niais on voit qu'elle a l'instinct de vivre aux dé- 
pens de riiomme , et dans ses demeures, comme les autres espèces 
de la même sectioa. 

6. MUS SYLVAIIGUS. h, 

RAT MLLOT. 

Dlagii(we> — Taille à peu pri» ta mkne qus eeilê de îa SouHi ou tm peu plus 
forte. Pelage d*un fauve jaunâtre, plus ou moins vif en dessus. Tout le dessous du 
corps ftlonc, tranehant sons trantUion avec te fauve du dessus. Yeux irès-jjrraiMis , 
proémincns. Pieds Uones . Longueur des postérieurs 10 lignes. Oueue de la Ion'> 
gueur du corps ou un peu plus courte. 

Oiiueusious. — (Tojrez le tableau.) 

Syiuniyiilie. — Mes stltaticos. tin. Pall. et Auct. 
— AGaoavs. firiss. 
La xuLOT. Buffon. 

Mes GAKPBSTBis. HoUndre (nec Fr. Guv.) 

A la diagnose on peut ajouter, pour distinguer le M» 
sylvaiicu» du M. miMctUta : 

Oreilles très-grandes, noirâtres à leur extrémité. Çueae relue « noi- 
râtre en deseus, blanche en dessous. Museau acuminé. 

Nous avons donnë les moyens de dislinjjuer du M. syl- 
vaticus ios variétés ronRsatr(\s du J/. mifscnhfH. Le Tlf . si/l- 
vatiom oliru à son tour des variétés brunes ou cendrées 
que Ton pourrait prendre pour des M. nmgouhts, mais 
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on les reconnaîtra toiyours : 1<* en ce que ces Tariëtës 
ont, comme les îndiyidus types, le yentre idmw, et que 
cette couleur tranche subiternent sur les flancs avec le 
brun ou le cendrë du dessus ; à la couleur des pieds 
et surtout à la longueur des postérieurs , enfin à la pro- 
portion 'des oreilles et des yeux. 

Sur la poitrine on Toit une petite tache longitudinale 
fauve, plus ou moins njuK juc^e. Les moustaches sont très- 
longues; la téte grosse , le museau pointu. Les pieds sont 
blancs , yelus. La nuance du dessus du corps Tarie; elle 
est plus ou moins mélëe de ^isâtre. Les poils sont ar- 
doisés à la base , fauves à leur extrémité , et les plus longs 
sont noirs à la pointe. 

Far. «. Brunâtre. 

Dans cette variété tout le fauve du dessus du corps est remplacé par 
du gris brun , analogue à celui du M. muteulus. Je Tai vue dans la collec- 
tion do U. Holandrc, à Metz. 

jTar. 0, Cendrée. 

Id la iii4iiie|»artie da pelage eat d'un cendré pnr. Gelle-ei eet encore 
plus rare ^e la précédente. 

Far. % Albioe. Tonte blanche* Tens ronge*. 

C'est à tort que. les compilateurs, abusant d'une phrase de Pallas , ont 
voulu en faire une variété locale se trouvant au Volga plutôt qu'ailleurs. 
£lle te rencontre partout , mais très-accidentellement. 

Var. <f, Isabelle, Albioe. 
Comme la précédente. Teux ronges. 

Les dimensions de cet animal sont très-Tariables selon 

5 
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left localités qu'il habile et l'abondance de la nourriture , 
à ne parler roéme que d'individus («{pilenient adultes. Les 

propoi lions de la queue sont aussi fort sujettes à Tarier : 
taulùt elle égale la longueur du corps et tantôt elle est 
plus courte. 

Le M. campestrù de M. Holandre est 'établi sur*des 
indiyidus un peu plus petits , et à queue égalant à peu 

près la l()n|»iieur du corps. Il a réservé le nom de M. syl^ 
vtUtcus pour les individus plus gros el dout la queue est 
un peu plus courte que le corps; mais qui, du reste, 
m'ont paru ne différer en rien des individus de la petite 
race , même après Texamen le plus minutieux. 

Ce M. cfinipestris n a i icn de eonunun avec celui de 
Fréd. Cuvier, qui e4>l un 31. mùiutus. M. Holandre a 
été induit en erreur par la fausse citation qu'on a laite 
du Muiot des bois de Daubenton, comme synonyme du 
ilT. campestris. 

Le Mulot se trouve dans toute l'Europe et en Sibérie. 
11 habile les bois el aussi les champs. En hiver il se re- 
tire dans les meules de blé et quelquefois aussi dans les 
maisons et les caves. Il y détruit beaucoup de provisions 
et en fait de ands majjasins , notamment de noisettes , 
de noix et de châtaignes. Ce pelil amiiial est méchant et 
carnassier; il exhale une odeur assez forte. 11 semble être 
au Surmulot ce que la Souris est au Rat noir. Par la gros- 
seur des yeux, la grande longueur des jambes posté- 
rieures , etc., il semble avoir quelque analogiejavec les 
Mériones et les Gerbilles. 

Observaiùnt, — Il ne faut pas confondre avec le Mulot une espèce 
teès^voisine, qui le repréMato dans-, l'Amérique septenlmnale» et 
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que la plupart des méthodistes ont présentée comme une simple va- 
riété. Nous TouloDS parler du M, nMdmracentiê (Rat de New-ïorck). 
Son pela^ est d*un fauve plus YÎf sur les côtés de la tète et du 
corps. Tout le dessous du corps et les pteds sont d'un blanc beau- 
coup plus pur, et il n'y a aucun vestige de tache fauve sur la poi- 
trine. La queue est plus fortement bicolore. La tète est un peu plus 
grosse. La queue et les jambes pliis courtes , tandis que les dimen- 
sions du corps sont un peu plus grandes que dans les Mulots com- 
muns de la Belgique. Longueur totale, 0 pouces % lignes ; — du 
corps, S pouces 6 lignes; — de la queue, 2 pouces 8 lignes; — 
pieds postérieurs, 9 lignes; — tète, 1 pouce S lignes. 

If 7. MUft AGRABIUS. Pau.. 

MAt AGftAlBC. 

Dlagnese. TaOk êtt M. «tlvaticvs. OrdUct bumooupplu» emrtea, arroiH 

dies. Queue un pstt plus longue que la moitié du corps, velue. Pelage d'uu fauve 
jaunâtre en dessus , avec une ligne noire dorsale ^ étroite, de la téte à rorîgine de 
la queoe. Dessenis du corps biane, trandiaat avec le dessus. 

Dimensions. — (Voyes le tableau.) 

Synonymie. — Mds ACiuBivs. Pall. Erxleb. Gm. Schreb. Desm. Imh. Less. 
» aosin. Scbwenekf. Sehnmèk. 
Rat simc, VI09 d*Asjr. 

Schvvenckfeldt a fait connaître le premier celte es|)ùce 
sous le nom de M, rubeus, dans sou ouvrage sur les 
animaux de la Silësie, et ce nom aurait la priorité sur 
celui de Pallas • mais la nomenclature de ce dernier avant 
été unanimement adoptée en cette occasion, il serait dan- 
gereux de vouloir la rt iomier. 

Le M, et^rarïtt^ a l'aspect du M, »ylvalicm , mais se 
^it remanpier par la brièveté de sa queue et de ses 
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oreilles. Ce dernier caractère m*eogage à le placer dans 

le groupe des JRtits granivore», auquel appartient le 

M. minutus. Voici la Jcacnpliua (^u en donne Palias et 
qui est très-exacte : 

« Museau plus poinlu qtio rrlui tlu M. vxnscuhis. .Moustaches moins 
nombreuses, noirâtres. Trie y\\\s oblonjjiic. Oreilles ovales un peu plus 
pelilcs, velue» iulériciirriiit rii , l>i smis du corps d'un fniivc jatjnàlre mêlé 
dehr'jri sur la tôle. Une ligne dorsalr ('Irniio, noirr di [mis la It^le jusque 
près de l'orijjine de la queue. Dessous du coi |i> et pieds blancs ( l'origue 
de lou8 les poils ardoisée). Les pieds tr»' . minces. Oueue à peine plus 
lonffue (jue la moitié du corps, mince, poilue , iipivUlre en dessus yblao- 
cbàtre eo dessous, composée d'euvirou 90 auueaux écailieiu. » 

Desmarest ajoute qu'il y a un petit espace recouvert 
d'un léger duvet sur la face interne de chaque joue. L'as- 
pect général du pelage est celui du Mulot , à l'exception 
de la lî^e dorsale noire. 

Le Rat agraire vit dans les champs ciillivés, et cause 
de grands dégâts par son extrême multiplication. On dit 
qu'il répand une odeur très-forte. Il habite la Russie eu- 
ropéenne et l'asiatique jusqu'au Jenisseî , et se trouye 
communément en Silésie et aux environs de Berlin. En- 
fin, ]M. Crelschmar m'en a niuntré des individus qu'il a 
recueillis aux environs de Francfort-sur-le-Mein , qui est 
sans doute la limite occidentale extrême de cette espèce. 

8. MLS MIKUTUS. Pau.. 

MAT KAIX. 

DiaKUOSC. — Taille égalaot la mniite de rrlL du M. kdscdlcs. Oreilles courtes, 
arrondies, velues. Queue de la longueur du corps ou un peu plus courte, écaiU«iiie. 
Pelage d*Qi» famejaunâin «n denmt, Uaw m âmwÊi» Muimu asseï pointit. 
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Dimensions. — (Voyez le UUeau.) 

Synonymie. — Mes jir[?(i.T(r.s. Pall. Ërileb. Scfareb. Gœ. Dcud. Les». Fiscb. 

— PËXOCLixi's. Hcrm. 

— soBiciNDS. Uerm. Schrcb. Gm. Dcsm. Les». Fii>cti. 

— VAJITCtl». HCKD. FÎMh. 

— MBiwniiis. Shaw. Hesm. Lest. Fiich. 

— cAMnmw, Fr. Car, Dcms. Fûdi. ( fi«e Holandre.) 

— ATBKAiiiis, Wdf. {une Ficher.) 

Il est peu de petits Maminifères , si ce ne sont les Mu<- 
saraignes , qui aient donné lieu k plus de doubles emplois 

que le Ral iiaiu. Il est lemps d'éelaircir eafui sa synony- 
mie , et pour cela il faut reprendre successivement sous 
le point de Tue critique les di£Férentes indications don- 
nées par les auteurs. On me pardonnera la longueur de 
cet article, en raison du but que j'espère atteindre , celui 
de clore la controyersc sur celte espèce. 

Pallas la découvrit sur les bords du Volga, et lui im- 
posa le nom de M. inintUus, qui est très-bien choisi, 
cette espèce étant la plus petite du genre. La description 
qu'il en donne dans Tappendice de son Toyage, est excel- 
lente, comme toutes celles de cet auteur, et l'on ne peut 
concevoir comment elle n'a pas suffi pour faire recon- 
naître le M. minutus par tout le monde. L'espèce fut 
reproduite sous ce nom par Schrebers, Desmarest et les 
autre's compilateurs qui suivirent. 

Hermann fut le premier qui introduisit la conftisîon ici. 
Il semble ne pas avoir connu la description de Pallas, 
car il décrivit de nouveau le 31, minuius sous le nom de 
j|f. penduJmus; puis , frappé de la forme acuminée de la 
màcboire supérieure de ce petit animal , il en fit une se- 
conde espèce sous le nom de M, soricinus; mais j'ai vu 
à Strasbourg l'individu étiqueté par Hermann lui-même, 
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et je puis athrmer que c'est purement et siiiipIrmciU la 
même chose que son 31. pendulifius , excepté que le mu- 
seau mal préparé s'est trouvé rétréci et un peu prolongé. 
Quant à la fi^re donnée par Schreben, quoique faite 
d'après Tindividu que j'ai vu , la forme du museau est 
enlitTcment exagérée. On doit la supprimer tout-à-fait. 
Dans ses observations zoologiques Hermann caractérise 
ainsi son M* pendtdmus : M, omereottter, mbtus aHms; 
mais il 7 a évidemment faute typographique, car les 
individus d'Hermann sont en tout semblables au M» 
minutus , dont, par extraordinaire, Schrebers donne une 
figure passable. Je suis bien aise d avoir pu les avoir 
sous les yeuY, car ce prétendu M, soricmui, repro- 
duit par fous les compilateurs , depuis cinquante ans, 
était un sujet continuel de recherches stériles pour les 
naturalistes de Test de la Franco, et eniljioiiillait les 
spécies méthodiques. II faut entièrement le rayer des 
catalogues. Il en est de même ànM, parvulus, qui est 
un jeune individu du M, mmukts qu'Hermann reproduit 
sous ce troisième nom. 

INous ari ivoiis à la troisième rt j>i oduclioii priiu ipale 
qu'on s'est permis de faire de l'espèce de Pallas, sous le 
nom de M. mesiorms. Elle est due à Shaw, et a pro* 
bablement été causée par Finexactitude des figurés de 
Schrebers, et par Tidée que Ton avait qu'un animal, 
trouvé en Angleterre , devait différer spécifiquemeut 
d'une espèce découverte en Sibérie. 

Depuis Shaw , les compilateurs ont trouvé un carac- 
tère distinctif en disant que le M, Soricmu9 a un museau 
prolongé comme celui d'une Musaraigne, tandis que le 
M. messorius a le museau obtus, mais il leur a été im- 
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possible cl établir une différence entre ce dernier el le 
M. minulus. On voit qu ici Terreur n'est pas excusable. 

II me reste à parler d'un quatrième double emploi, 
celui feiit par Frédéric Cuvier, qui a décrit et fi(juré le 
M, nunutus sous le nom de M. catnpegtrig. Sans doute 
que ce savant aura été induit en erreur par le manque 
d objets de comparaison, attendu que ce ncst <|u( plus 
tard que le muséum de Paris s*est procuré des J/. mef- 
90rim (Shaw). Frédéric Cuvier a aussi rapporté à tort 
à son M. campestris, le Mulot des bots de Daubenton , 
que ce dernier auteur avoue avoir toutes les former tiu 
grand .Mtilul et n'en difiérer que par une taille un peu 
plus petite. Nous rappellerons de nouTeau ici que le 
M, campesirif deM, EoM&ndre (Faune tle la Mo$eU». 1837) 
n'est pas du tout synonyme de Tespèce décrite et fi^rurée 
par F. Cuvier , ainsi que M. llolaiidre Ta cru à cause de 
la fausse citation de Daubenton , mais se rapporte à des 
individus un peu plus petits du M, ^ylvaHaus. 

Je crois qu'il n'y a plus maintenant d'autres syno- 
nymes du M. fnmutus à éclaircir; il më reste à en don- 
ner une description exacte , et à dire quelques mots de 
ses habitudes. 

Tout le desaut de son pelage e«t d*un b^au fauve jaunâtre , plus vif 
mr les joues et sur la croupe , el qui s'éclaircit sur les flancs. Le de^ 
sous (le la tôle, la* poitrine et le ventre sont d*un beau blanc. Le blanc 
tranche plus ou moins avec la couleur du dessus du corps, selon les in- 
dividus. La queue et les pieds sont d'un jaunâtre clair j ces derniers 
assez hérissés de poils inlérieuremenl. Les moiislnches sont noirâtres, 
terminées de blanc. Le museau, qui est hérissé de poils, est assez pointu 
el comprimé. Les oreilles, courtes, arrondies, velues, dépassent peu le poil, 
et les yeux sont peu proéminens. Les poils des parties snpéricures sont 
d'un ordoisc foncé à leur base, comme chez les autres espèces du (>enrc. 
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VariAé lêobelk. — Je poiiède nne yariété prîte à Loogciiajaipft (pror. 
«le ^ége), qui eit en entier ^*an janne Isabelle très-clair » avec nne 
strie dorsale roussâtre fandue à gauche et & droite. Les yeux rouges et 
la base des poils entièrement blanche, indiquent snffisanunent ijue ce 
n*est qu'nn albinisme. 

Dans l'Europe occidentale le M, mmuhis se rassemble 

l'hher sous les meules de l)lé . ainsi que Pallas l'avait ob- 
servé en Sibérie. C'est ce qui lui a fait donner eu Angle- 
terre le nom de M, messorms; en été , il se tient dans 
les champs et entrelace dans le blé un nid suspendu dans 
le ()enre de ceux de quelques Pouillots et Mésanges. 
Il est recouvert, ovale et très-artistement tressé^ de là le 
nom de M» pendulinuH. 

Ce joli petit animal devient en quelques jours ( sou- 
vent trois jours au plus) d'une ^ande familiarité , lors- 
qu'il est tenu en captivité. Il est d'un naturel fort doux. 
lUen de plus amusant que la vivacité et la soiiplesse de 
ses mouvemens : tantôt ce sont les attitudes dun Écu- 
reuil , tantôt il se tient debout comme une Gerboise. On 
le nourrit avec du froment et du pain trempé dans du 
lait. Il ne répand aucune odeur. 

La couleur du pelage est d un fauve moins vif et mêlé 
de grisâtre chez les jeunes individus , tandis que chez 
les vieux elle devient souvent d'un rouns ja/une très- 
beau et uniforme, à peu près comme le pelage du 
Myoâmê muscardmus. D'autres fois les joues et la croupe 
sont seulement d un roux vif. On ne saurait trop faire 
attention à ne pas se laisser aller à créer ici des espèces 
d'après la longueur de la queue, qui est on ne peut 
plus Tariable chez les individus non -seulement d'un 
même canton , mais d'une même nichée. Elle est corn- 
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posée d'enTÎron IZO anneaux ëcaiileux , et ë^e le plus 

souvent chez les vieux la longueur du corps, mais il ar- 
rive quelquefois qu'elle esl d'un tiers plus courte. Je pos- 
sède toutes les dimensions intermédiaires. On doit aussi 
se résoudre à ne baser aucune observation sur la forme 
du museau , chez les individus secs des collections. 

Le Rat naia semble habiter toute l'Europe tempérée. Je 
l'ai observé commuuément eu Belgique , Sbaw en Angle- 
terre , Hermann en Alsace, M. P. Gervais aux environs 
de Paris , M. Millet sur les bords de la Loire. Il se trouve 
dans toute l'Allemagne , et Pallas Ta vu dans une ^ande 
partie de la Russie et de la Sibérie; euliu M. Savi m'a 
montré, couservé daas 1 alcool, un petit Rat de Toscane 
qui semble aussi s'y rapporter. Je dois cependant faire 
observer que je ne Fai pas vu dans les collections formées 
à Lyon et à Marseille , et qu'il ne se voit pas dans la plus 
grande partie de la Suisse. 

Observation. — Le M. minutoïdes du Cap cq diffère par sa queue 
constamment |>Iiis 1on(*^ue que le corps d'im cinquième, par uq pe- 
lage uo peu plus ïoiicii et les pieds d'un brua roussAtrc. 



APPENDICE. 



Dans les Proceedmgsoftlke zoologtcal socict ij de Londres, 
pour 1837 , on trouve une notice de M. W. Thompson 
Bur un Rat d'Irlande , qu'il considère comme formant une 
espèce nouyelle voisine , maïs distincte , du M. raUus. 
N'ay iiil pas \u en uaUne cet animal, je ne saurais émeltre 
d opinion à son égard. Cependant, si la couleur du pe- 
lage est constante, et surtout si la dilférence dans la lon- 
gueur des oreilles n*est pas le résultat de la préparation 
de l'animal , je serais tenté de Tadmeltre. 
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N« obis. - MUS niBEIU^ICUS. ï humi-^o». 



n.lT IRLANDAIS. 



Diag^OSC. — Taille du M. rattus. Poln^^o noirâtre, sin« nHlan{;p de rous- 
satt-c. une tache d'un blanc pur sur la poiu-iae. Queue uolabltincnt plut courtts 
que le corps, 

s 

Dlmensioiis. — (Tojret le taUean.) 
Synanymle. — Mm JUBBimcvs 



luM BAt i ^* Thompson, Proceed. of zool 



. toc. 



Celle espèce difTère du M. rattus dans les proportions <\o h rjnpiie, qui 
est plus courte que le corps, et des oreilles, qiiisout aussi plus courlesel 
mieux ffarnies de poils ainsi que la queue. (lise rapprocherait un peu 
du M. (hcfimanus par ces (^araclères. ) Son pelage est plus doux que celui 
du M. ralius j dont il difTère en couleur par une lâche à peu près 
triangulaire d'un blanc pur sur I t [>oitrine. ('cite lâche a environ 8 li(jne» 
(le longueur. Les pieds de devant sont de ia nièoie couleur. 



Habite le nord de l'Irlande. L'individu décrit par 
M. AV^. Thomjisoii, et déposé an Belfast Miis«'iim, a été 
pris à Bathfrilaud, comté de Dow n. ils élaieot fort com- . 
muns dans le comté de Gorck, ii y a plusieurs années, 
mais semblent devenus rares depuis. Il est à remarquer 
que le véritable M. rattus paraît avoir été détruit dans 
les Iles Britanniques par le Sni mulot. Le 3f. hibvriiwiis 
serait^ii une sorte d'hybride de ces deux espèces? ce n est 
cependant pas probable. 

Pour compléter mon travail sur les Rats européens , 
je crois devoir signaler deux animaux de Sicile qui ap- 
partiennent assez probablement au (j^eure Mus, et qui ont 
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été découverts et décrits par M. Rafinesque-Sraaltz, dans 
sou Précis de découvertes de somioloyie. N'ayant pu con- 
sulter cet ouvrage , je ne puis que transcrire ce qu'eu dit 
Desmarest d'après Fauteur cité. 

I«« i. nUSCULUS FRUGITORIIS. VUkwn. 

RAT rttUGIVOBB. 

Longueur totale 15 pouces. Pelage d'un roux brunâtre etpancmé de longs poil» 
bnuM en dessus , hU^M en dâttom, Ofeilles niiee, wrondies. Queue de b longoeor 
do coipe, brune, annelée, ciliée et cyliodrigue. 

Habite la Sicile où il vit de fruils, et niche sur les ar- 
bres. Il est bon à manger. D après cette seule indication, 
M. Lesson en fait un Loir , avec doute , il est Traî , sous le 
nom de Myoxm nculœ» 

BT* ii. nUSCULUS DIGHEURUS. lUvisr. 

BAT A Qini» BICOLOBB. 

ZongunÊT Mais 8 jMHiest. Pela^ fauve , mélangé de brouâtre en dessus et sur 
les o^és. TêU marquée iPitm banda hrundtn. Tentre hkmekâtr». Queue de la 
longueur du corpe , brune en dessus, Manche en dessous, anndée, ciliée et un peo 
équavrie comme celle du Sorex Mroffonurus* 

Habile aussi la Sicile^ YÎtdaos les champs et tombe en 
léthargie pendant l'hiver. 

J'ai YU au muséum de Paris un individu du Mumdus 
fruffivorttSj conservé dans TalcooL II est fort difficile de 
juger à priori si cet animal est un vrai 3Ius^ ou s'il doit 
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former un genre iatermédiaire entre les Mu8 el les Myoseus, 
car il diffère en tout cas des Myoœu$ ou Loirs , par sa 
queue annelëe et non pënicitlée. M. de Blainville, qui se 

propose d'en exarainer rost<'olo{jie , lèvera prochainement 
tous les doutes sur la place de cette espèce intéressante, 
dont la taille est double de cello du M, sylvatictu. La 
seconde espèce est de la taille du Midot, et semble se rap- 
procher par ses mœurs et sa léthargie du M, mhtâts de 
Sibérie, qui lui-même ressemble aussi aux Luirs par le 
manque de vésicule du iîel. 
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IHmennans des espèces eurcpée 



ESPECES. 



Longueur 

«OTALE. 



Longueur 
du 

COUPS. 



Tin. 



museau au 

coin 
postcrienr 
dnraiL 



M. oicoMAirv*. Pall. . 
Rat Surmulot. 

M. uMXàHBÊmnn. Geoff. 
Ratd*Alexaiidrîe. 

M. Ratttts. Linn. • . . < 
Rat noir. 

M. uBBamctis. Thomp* 
Rat irlandais. 

M. ■vacvi.i». Limi. 
Rat-touris. 

M. ISI.ANDICDS. TbieoeiD 
Hat d'Islande. 

M. sTLVATiccs. Linn, . 
Rat Mulot. 

M. AGR iRivs. Pall. . . 
Bat aipraire. 

M. UwuTDa. Pall. . . . 
Rat nain. 

M. ramiToios. Raffin. . 

M. DicHADnL'S. Eaffia. . 



p. l. 

15 » 



16 6 

15 9 

13 » 

e 8 

C 9 

7 8 
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0 6 

5 9 
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4 10 

4 » 
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8 » 
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3 4 
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3 8 
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2 4| 
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4 « 
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9 • 

1 10 
1 10 

• 11 



1 9 



1 » 
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» 9 
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1 1 

1 1 
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« 7 
« 

» m 
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ni 
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« » 



» » 



» 7 



Digitized by Goog 



(79 ) 

» Genre Rat. (Mm, Linn. CuT.) 



MAS. 


■Btcrlear. 


JAMBE 
poMliîrar*. 


Longueur 

du 


l.ongueur 
delà 
9CECE. 


Observations. 
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Obêerwj^ùms sur le tableau. 



Les dimensions les plus lujportantes pour délermiaer 
les espèces soul : 

1» La Ion(Tueur totale; 2° celle du corps,- 3® de la 
.queue; 4^ des oreilles et enfin 5^ celle des pieds posté- 
rieurs depuis le talon jusqu'au bout des oncles. Il est bon 
d'observer que ces dimensionâ ne peuvent être inyariables 
ni absolues, mais sont prises sur des individus de taille 
ordinaire. 

'ayant pu examiner le squelette des M, edeûwndrinue, 
IsUmeUcm et Agrariue^ qui sont justement les espèces les 
plus intéressantes , je présenterai plus tard le tableau des 
vertèbres et la comparaison du crâne des diverses espèces. 
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S III. 

aSVUE BE8 CAMPAGNOLS I>'£Ua09E. 



GENRE CAMPAGNOL. {ARVICOLA. Lacép.) 



CARACTÈRES DU GENRE. 

Formulé dtntairê» — locisiTCs | canines inolaires 
Tout 16. 

iDcisÎTes supérieures médiocres , assez larges , minces , en bi- 
seau. Les inférieures longues, aussi plus minces qu'épaisses, 
arquées et Irès-uiguës à leur exlrémilé. Molaires composées ; 
chaque dent comme divisée en zigzag par doux ou trois sillons 
latéraux, alternant de part et d'autre, et formés par les replis de 
rémail. L'anlérieure de chaque côté ootablement la plus haute, 
et loales plus longues que larges. Les dents sont si rapprochées 
et les sillons latéraux alternent si régulièrement , qu'il est difficile 
de s'aperce? oir de la solution de continuité entre chaque dent. 

6 
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Museau court, un peu obtus. Oreilles larges, un peu plus 
longues que le poil ou beaucoup plus courtes. Point d*abajoues. 
Yeux petits ou médiocres. Pieds antérieurs à quatre doigts on- 
guiculés , et une Tcrroc ou on ongle très- petit remplaçant le 

pouce. Les posléiieiJis a ciiuj doigl.s unguituiés, mais le pouce 
Irès-petit. Les ongles médiocres , arqués, et comme en gouttières 
en dessous. (Pas de cils ni de palmures entre les doigts. ) Queue 
de la longueur du quart du corps , ou dépassant même un peu 
la moitié, arrondie , composée de petits anneaux écailleux pres- 
que toujours revêtus dot poUs courts. 

Synonymie, Mes. {Sectio murw eunienlarii) L. Pall. Gm. Schreb. 

AaTiGOLA. Lacép. Cuvier. Desm. Less. Bonap. Savi. 

Yarrel , etc. 
HTFimAiîs. Illig. Branta. 
MicaoTos. Schranck. 
Mtodes et ) . 

LiMiiiis» Geoffr. Tiedem* Fred. Cuv. Flsch. 



Les Canipaj^nol.s proprement dits, ont des reprësen- 
tans en Europe, en Asie, dans l'Afrique et rAmérique 
septentrionales, mais ils sont étrangers à TOcéanie, à 
rÂmërique méridionale et aux parties de l'Afrique et de 
l'Asie comprises dans^lliémisphère austral. Les espèces 
américaines que j'ai vues , ne m'ont pas paru former des 
sections géographiques \ mais on trouve dans cette contrée 
plusieurs genres voisins : la plupart des espèces connues 
sont de l'Asie centrale et de l'Europe. Celles d'Asie sont 
cantonnées dans des zones séparées dans le sens de la Ion* 
gitude, d'autres d'api la iiauteur du sol. Celles d Eu- 
rope sont aussi localisées dune manière très- posilive. 
lé'AmphdbkM, VArvalù et le HuJMw, paraissent de toute 



Digitized by GoogI 



( 83 ) 

r Europe transalpine, y compris les Iles Britanniques; le 
Terrestrt'g est propre aux Alpes et à la Suisse; le Monti- 
cola aux Pyrénées el sans doute à l'Espagne ; le Suhter- 
raneust ua été trouvé qu entre la Meuse et la Seine, el 
les deux ou trois espèoes.dc Tllalie , A . deHructor, Satni, 
et une Tariété locale de VAmphîbms, n'habitent nulle 
part au nord des Alpes ; enfin le Sodalù est circonscrit au 
dései t entre le Vol(ja et le Jaick. Nous manquons do don- 
nées pour généraliser Thabilat du Fulvus et du Duode^ 
cimcogifUus , qui n'ont été encore observés le premier que 
dans le nord et le second que dans le midi de la France. 
Le choix de la nourriture des Campagnols , qui , au reste, 
est {généralement toute végétale , est aiis^si ti ès-ahsolu 
pour chaque espèce. Les uns sont gianivores; d autres 
recherchent les herbes a qi ta tiques, d'autres les racines 
des plantes potagères. L'existence de plusieurs des es- 
pèces de Sibérie est en quelque sorte liée à celle de cer- 
taines liliacées, comme Fail , les tulipes, les lis, qu'elles 
dévorent et dont elles remplissent aussi leurs magasins; 
car tous les Campagnols sont remarquables par l'in- 
stinct qui les porte plus ou moins à rassembler des pro* 
disions dans une case particulière de leurs garennes. Ces 
garennes sont parallèles au sol et plus ou moins longues 
selon les espèces. La queue des Campagnols uest pas 
prenante comme celle des rats, et leurs ongles sont laits 
pour fouir et non pour grimper , aussi ne les voit-on ja- 
mais monter sur les arbres. La petitesse de leurs yeux et 
de leurs oreilles indique aussi que ce sont des animaux 
essentiellement souterrains ; et ces habitudes sont d'au- 
tant plus prononcées que ces caractères sont plus intenses. 
Cette règle ne souffre aucune exception. Quelques espèces 
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sont aussi sujettes à opérer de ^andes migrations , mais 
sans s ëlablir pour cela d.ins de nouvelles réfifions comme 
les rats. Tel est VOEconomus en Asie. Les Lemmings, qui 
forment un genre à peine distinct des Campagnob, ont 
aussi ces habitudes au plus haut deg[rë; ib yoyagent 
comme le Campag^nol économe en lig^edroite^ par troupes 
de plusieurs centaines de mille, sans se laisser an èlcr par 
aucun obstacle. 

Nous persistons à préférer au nom d'Hijpudœus d'Illi- 
ger celui è!Arvioola de Lacëpède , qui a la priorité. Les 
objections élevées contre lui , comme le fait très-bien re- 
marquer le prince de .Musiornano, sont trop futiles pour 
prévaloir sur lantériorité qui lui appartient. Cuvier est 
aussi de cet avis. Celui de Lemtntu, donné par M. Geof- 
froy, est cité ici parce que cet auteur réunit les Trais Lem- 
minçs aux Campa{jnob. Il répond au Myodes de Pallas, 
si ce n'est que ce dernier laisse ï AmpJuhius pariai les 
vrais Mus. 

Les Lemmin^rs, habitans du cercle arctique des deux 
mondes, ne diffèrent , il est vrai , des Arvùsda que par 
leur queue tellement courte qu'elle est à peine visible ^ ; 

mais ces animaux ayant une physionomie particulière , il 
n'y a pas d inconvtiiienl à maintenir la coupe générique 
adoptée par Cuvier , ou Gcorychm d'iiiiger. 

La place que la famille des Campagnob {Arvûsoimœ) 
doit occuper dans la série des Rongeurs daviculés, est 

^ M. Diivernoy cbsse cependant les Lemmings parmi les Rato-Tanpefl , en raison 
de leurs ongles forts et de leurs molaires qui ont des rAcineç : mt\h cci\^ séparation 
ne semble pas légitime, puisque les pie<ls du Lemmii% fiujurni sont semblables à ceux 
des Campagnols , et que les drats de VArvicola rubidus ont des racines lorsque 
r«niiiial est adulte. 
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indiquée par la forme de leurs molaires composées . qui 

les rapproche des Castors d uue part et des Lièvres d au- 
tre part , qui sont inclaviculés ; mais leurs autres affiaités 
ne permettent pas de les classer suivant une série eotiè» 
rement linéaire ; ainsi les grandes espèces aquatiques à 
longue queue et à oreilles courtes , passent aux Castors 
par le (^enre Ondatra, tandis que celles à oreilles et queue 
courtes inclinent vers les Rats-Taupes {^Aspnlnx) , par le 
Qeare Lemming, Mais les Campagnols ^ aussi terrestres, à 
oreilles et queue plus longues, forment un embranche- 
ment particulier qui se rapproche des Trais Mus (Murinœ) , 
par plusieurs genres exotiques à dents serai -composées. 

La loii|jiieur des oreilles m'avait enfrafrè h former deux 
sections , dont la première, sous le nom de Uemiotomys, 
se subdivisait en aquatiques ou terrestres, d*après la lon- 
£^ueur de la queue. Aujourd'hui je crois devoir former un 
quatrième groupe, d'après Tobservation que M. Nathu- 
sius m'a communiqucîe que 1'^ . ruhidus (son Hypudœus 
hercynicus) a des dents molaires à racines dau» l âge adulte ; 
d'autant plus que la longueur de la queue fournit un se- 
cond caractère. Je ferai aussi de légers changemens dans 
la caractérisation des autres groupes, pour les améliorer. 

SECTION 

Oreilles externes plu» courte» que le poil , touTcnt presque nulles. 
Yeux Urès-fietlls. 

I 

GROUPE. — Gunpegnols aquatiques. (Usaioroxys.) 

Ces espèces, les pins grandes du genre, fréqnenient le Iwrddes eaux. 
Leur queue est presque toujours ^ale à la moitié du corps (ou dépasse 
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en tou« CM le lier»). Les oreilles orbiculaires, presque nues extérieure- 
ment, bortiéesdepoils à leur exlrémilé. Les pieds forts, larges , écâilleiix. 
Les espèces obserrées jttsqu*ici ont 13 paires de côtes. 

Aavif.oLv Atii'iuBiis, MosTicoiA, Destauctoh, ÏKAASâTaii» (d'Europe). 
Anr. aiPARiu!» (du FAmérique sept.). 

â'"'' GROLPE. — Campagnols Lcmmings. (Micbotus. ) 

Ces espèces se rapprochent des Xcmsitnys par leurs oreilles externes 
presque nnlles. Leur qneoe est plus courte qaele tiers du corps. Ils sont 
terrestres et vivent sonterrainement. Les espèces dont Tosléologie est 
connue ont été reconnues avoir 14 patres de côtes. 

Aevicola rotvvs, Savii (d'£arope), CEconoaus (d*Asie). 

11 y a aussi des espèces américaines. 

S£CTION II. 

Oreilles externes aussi longues que le poil} bien développées. Yeux 
variables , souvent proémineos. 

i'^^ GROUPE. — Campagnols proprement dils (Ahvicola.) 

Queue de la longueur Jn lier» ou du quart du corp«. Molaires sans ra- 

cîiies (ce caractère v.al comimiii aux deux ^Toupes de la première section). 
Oreilles externes aussi lunjucs ou un peu plus longues que le poil , bien 
développées. Toutes ces espèces sont terrestres. 

* 

Espèces à patres de côtes: 
AsvicoLA stBTtiHfiAKiKtii , Arvalis (d'Eufoiit^) , «uEGALis, Allarius (de Sibéfic). 

Espèces à 12 paires de côtes : 

Arvicula DLuufccixcoiiTATts (d'Ëurope) , A. socuLis (d'Europe et d'Asie). 
N. S. Ces espèces à 13 paires de oôiss, n^ont pas été suffisamment examinées. 
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3*^ GROUPE. — CamiNigiiolft moriûs. (Hrooit.) 

Molaires ayant des racines chex les vieai individus « mab tans racine 
chea les jeunes. Oreilles externes nn peu plus longues que le poil, bien 
développées. Queue aussi lon0ue qne la moitié du corps (cbM respèee 
connue). 13 paires de cdtes. 

L'espèce connue {Arv, rubidus) d'Europe, vit dans le* 
bois humides; peut-être faudra-t-il lui adjoindre 1'^. ru- 
iâu9 de Sibérie, mais celui-Kïi a la queue beaucoup plus 
courte. Peut*étre aussi VA, saxtUtliê de la même contrée. 

Le (jenre My nomes de lladiiiosfjne forme une 3^' seclion 
caracléiisée par sa queue écailleuse. L espèce Arv. pra^ 
tensis est d Amérique. 

Je dois prévenir que je m'opposerais entièrement à l'é- 
lévation d'aucune de ces sections au rang de genre ou de 
sous-genre. Toutes passent de l'une à l'autre par des 
nuances insensibles dans la lon^rueur de la queue et des 
oreilles; et, quant au caractère tiré de la racine des dents, 
il est probable qu'il existe à un degré plus ou moins fort 
chez d'autres espèces. Si je me suis permis d'imposer à 
ces groupes des noms latins pris parmi les synonymes du 
genre, ce n'est nullement pom ils pnisscnl être intro- 
duits dans la nomenclature binaire , mais pour donner 
aux étrangers l'idée des divers noms que j'ai employés en 
français. 

Les espèces européennes que je décrirai sont : 

1" Arvigola AMPuinn s. (Auct.) Campagnol amphibie. 
2* — MOMicoi.A.(De Selys.) — montagnard. 

S" — DE&TRtcTOR. (Savi.) — dMmctnir. 

^ — TBnRBSTnis. (L.) — SeherfMM», 
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ArVICOLA SAVII. (De Sel) s.) (kunpognol de Stivi, 



— FVLVLS. (tieoffr.) — fauve. 

— SCBTERRA3iEi'S. (DeS«lj's.) ~ souterraiu. 
8* — AHVALis(Gm.) — des champs. 

9* — TOODBClMGMTAm. (De 

Setyt.) — àiipttimêiedt$Ê. 

10* — SOClALis (Pallas.) — iOCiaL 

11» _ ftVBiDOS. (Bâillon.) — romsâin. 



iir. te prétendu J, nêUbu d*Eiirope , «it VArv* nàtâiti ; k mi IBeononitM 
ne le troore pas non pins en Europe. 

NcteeaMtUidh, Pour abréger les descriptioat, je prévient que 
je ne parlerai pas de la couleur de la base et de la partie moyenne du 
poîl , qui n*est visible qu*en Técartant. 

Cette couleur, dans tous les Campagnols, comme dans presque tous 
les autres petits Rongeurs , est d'un gris d*ardoise foncé. 

n* I. A&VIGOLA AJttPUIBlUS. Lacep. 

CAIIPACROL AHnUBIB. 

Olagnose. — Taille du rat noir. Qoene noirâtre, un peu plus loogne que la 

moitié du corps. Pelage (run bran terreux ou ferrugineux en dessus, roussàtre sur 
les côtés ; cendré foncé en dessous , glacé de roux sur l'abdomcD. (13 paires de côtes.) 

Dimensions. — (Voyez le taUeau.) 

Synonymie. — Mes auphibivs. L. Gm. Pall. Schreh. 

AaincoLA AuruiBiiis. Lacép. Cuv. Desm. Less. De Seiya. 
Lsaaos Aununvs. GeolTr. Tiedem. Fisch. 
Mtcaoïm TtaassTais. Sdirank. 
Lanavs a^vaticiis. Fred. Cuf. Bâillon. 
Mvs AQi'ATiccs. Brtss. 
Rat D*aAO. Buff. 

If. B. Supprimes tout les antres synonymes donnés par les antsurs. 

Pelage d*un brun obscur, phia ou moins ferrugineux en dessus , pas- 
aant un peu au rooasfttre sur les flancs et sur les côtés «le la tète. Le dos et 
surtout la croupe mélangés de poils plus longs, noirâtres. Toul le dwous 
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du corjp* d*an cendré foncé , eorooic glnoé de roux clair tor le Teotre. 
Oralle» plat courtes <|ae le poil , cechées, presque oues , bordées de poib 
à leur extrémilé. Yeux très-peitts, eofoocés. te toor intérieur do globe 
rouge. Mnseaii grisâtre ; les poils de la lèvre sapérienre rigides blaocbâ- 
tres. Pieds très*forts, épais, écaiUeux, k poils raides très^tirts, eeodré 
foncé. Qneue un peu plus lon^jue que la moilié du corps , composée de 
plus de cent dix anncaui écailleux, eonverte de poils d*un cendré noirâ- 
tre en dessus , plus pâles en dessous. 

Chez les jeunes individus , le pelage est d'un brun jau- 
nâtre en dessus , et le cendré du dessous n'est pas glacé 
de roux. 

/'op. a. Blanche. Les yeux rouges (alhintsme), 
Far. Noire {Arvicola ater, Mac GilUvray). 

Cette Tariëté a été décrite comme espèce par M. Mac 
GilliTray, qui Ta obserrée dans les marais de TAng^leterre ; 
maisM. Jenyns pense que ce n'est qu'une variété, attendu 
qu'il a vu des iudMidus intermédiaires entre les deux 
nuances. De semblables individus noirs avaient aussi été 
observés en Sibérie par Pallas. 

Synonymie. — Axticola atbb. Mac Gillivray. 

Mus AmiBius. Var. Ni§»r. Paît. Gm. Fiseh. 

^«r.y^d^Italie. 

Pins petit , plus noirâtre en dessus, dessous du corps enfumé de mar- 
ron et noa de roux. Qu^e enUèrement unicolore , marron foncé* Lèvre 
supérieure couverte intérieurement de poils assex longs , raides, blancs. 

Synonymie. — Arvicola aupuibics. €b. liouap. {Fautia italica.) 

— FERTiPfAx. p. Savi. Musée de Pise. 

— AaraiBtvs. Var. Italica, P. Sari, 18S9. 
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Le crâne de cette variété . B^ré avec ranimai dans 
l'iconographie de la feune italienne, ne parait différer en 
rien de celui de VAmphtbms, Cela joint au peu d'împoi^ 

tance des caractères donnés par le professeur Paolo Savi. 
nous engage à imiter sa réserve et à indiquer le Campa- 
gnol amphibie d'Italie comme variété locale, en atiendant 
que des comparaisons nombreuses aient fait constater si 
les caractères assignés aux deux races sont assez fixes 
pour distinguer une espèce. Quant à moi . je dois dire 
que les individus (jue j ai vus au musée de Pise , ne m'ont 
pas paru avoir une physionomie très>particuiière , mais 
que cependant M. Savi annonce^ en pubUant cette variété, 
qu'il conserve la conviction qu'elle forme une espèce. 

Elle habite les Maremmcs de la Toscane et d'Ostia. Se 
trouve aussi sur le bord des rivières aux environs de 
Rome. Ses mœurs sont comme celles de XAmpMbms. 

Il me reste à parler de deux variétés indiquées par les 
anciens auteurs, mais qui n'ont pas été revues récem- 
ment. 

VuT» ^, î des Durais (Mus vAUiiHisirft L.) 
Indiquée comme espèce par Linné et caraclérisée ainsi : 
Tout noir , pieds blancs , queue de la longueur du corps , poilue. 

Synonymie. — Hvs mlvdosvs. Lin. Hartiua. Plaul. 

— AMraium. Var. PvAwtotmf Gm. Denn. Fîsch. 

Le prince de Musignano a voulu expliquer la création 
de cette espèce par la croyance de Linné , que le M, am- 

philnus avait les pieds palmes: mais cela ne fait pas con- 
cevoir mieux la phrase spéciiique que je viens de citer. 
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Cette variété ou espèce aurait été trouvée en Suède. 
Elle a beaucoup de rapport» avec la Vm\ /3 d'Angleterre. 

Var. i, Tachelëe. 

Jranfttre pAle. Uoe grande tache irréguliire blanche «nr les épaules, 
etsoDTenI une ligne de la même conlenr sur la poilrine. {Mmi un^btus 
mmcuiaimg. Poil. Gm. Detm. FiMh.) 

Observée sur les bords de rObi, par Pallas ; peut^tre 
M«ce une espèce distincte. 

NcÊa, Les variétëft américaines attribuées par les auteurs à V^m- 
pkihiu*, sont entièrement différente». 

Habite presque toute 1 Kurope con traie et soptentrio- 
naie. En Italie, on ne trouve que la variété locale; et 
dans la plus grande partie de la Suisse, précisément 
dans celle où VÀrv, ierreiirù est commun, comme à 
Zuricb , VAmphibmt n'existe pas. Il vit sur le bord des 
rivières et des ëlangs, mais fi(M]uenle plus parliculière- 
meut les jardins et les prairies humides ; se nourrit de 
racines et ronge de préférence celles des arbres fruitiers ; il 
cause par là de grands préjudices^ et mange également les 
bulbes des plantes aquatiques. On dit aussi qu*il dévore 
les pcHils poissons et les crustacés. Cet animal, qui mord 
ciuciiemcnt lorsque Ion veut s'en saisir, creuse des ga- 
rennes assez profondes, dont l'une des issues est souvent 
au-dessous du niveau de Teau. Tantôt il y fait ses petits 
et tantôt il construit son nid en herbes aquatiques au 
milieu des joncs. Il fait deux porléns par an de 6 à 8 pe* 
lits chacune. Pour oijM*rvcr c<'l .mut] tl à loisir, il faut 
se tenir caché près des étangs quil fréquente. Ou le 
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verra traTerser l'eau soit à la nage , soit en plongeant, et 
ayant Fair de courir au fond de Feau. Plus souvent il se 
bornera à se promener sons les racines qui bordent la 

rive. Le Campagnol aiuphibie est à peine plus aquatique 
que le Surmulot. ' 

If« 2. ARYICOLA MONTICOLA. Ds Selts, 1888. 

CAMPACaOL MOXTAGHAED. 

Diagnose. — Taille de YJmphibius. Queue cendré clair , ud peu plus courte 
que h moitié du coi^. Pelage d^uo gris jaunâtre, mélangé de jaunâtre pâle sur le« 
cdté», ctndré Manchfttre en destous et sur les pieds. ( 13 paires de c6les?) 

Dlmenstons.— (Voyez le tableau.) 

Synonymie. <^ Akvicola ■oaTicou. De Selys , iKsvue xo^ogifofi, 1838. 

Cette espèce diffère du Schermaus (il. terrestriê) par 
le crâne qui se rapprocbe de celui de VAmpkâMts ; pai* 
une taille beaucoup plus forte ; par sa queue plus longue, 

et par la nuance plus pâle de son pelage. Elle se dis- 
tingue aussi de ïAmphibiits par ce dernier caractère ^ 
mais en outre par sa queue gris pâle , plus courte que le 
corps f et par la nature de son pelage qui est très-doux , 
ëgal et comme laineux , sans mélange sur le dos de ces 
poils plus Ion(js qui caractérisent VAfnphibius et le Des- 
imctor, La nuance du pelage est assez pâle pour être 
semblable à celle des individus ternes de ÏÀrvaUs. Le 
gris blanchâtre du dessous est très-lëgèrement lavé de 
jaune pâle sur Tabdomen. Le jaunâtre est plus vif sur 
les côtés de la télc. La queue, hérissée de poils cendrë 
pâle, est plus courte que le corps, et composée d envi- 
ron cent anneaux ëcailleux. La conformation des yeux, 
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des oreilles, du museau et des pieds, est â peu près sem- 
blable à celle de VAmpht'bmi, 

Iîal)ile les Pyrent^es. Je lai décrit d'après dos indivi- 
dus recueillis aux eiiviroosde S^Bertraud de Commio^ef 
par les naturalistes du musée de M. Nérëe Boubëe. 

D'autres individus se trouvent sous le faux nom de 
Schermaus dans diverses collections. 

N, B, Il e«t difficile de distinguer du Terrettrii les jeuoes indivi- 
dus dn Mùntkoia, On devra prendre pour guide en ce cas, la cou- 
leur plus pàle du pelage, et la queue, lorsqu'on ne pourra examiner 
les crânes , ni connaître la provenance des exemplaires, 

Bio 5. AIIVIGOLA DËSTIlUCTOB. 

CAUPAG.tOI. UESTni'CT£lA. 

Diagnose. — 1 aille tJe VJmphihius. Queue brune , plus longue que la moitié 
du corps. Pelage du dessus du corps iné{5al , d'uu brun jaunâtre mèté de gris. Des- 
lotts do eorpi et pieds cendH bhnehfttre presqu*iinifeniie. ( 13 paires de edles.) 

Dimensions. — (Vojrei le tableau.) 

^monymte. — AavtcotA TsasuTais. Ch. Bonap. (/cou. ICbI. Pl. .) 

ri. B. Sur celte planche, la queue est représentée un peu trop 
courte. 

AaviGOLA MPSiGît^Tii. DeSi'lv's. {lîcinte zoologiq^te , jttnv AfiZO . ) 
— DESTnrcTOR. I». Savi i^tiiornal de' Letterati, n° 102, 
février 1839. ) 

Voici à peu près la description (luen donne M. Savi, 
et à laquelle je ne juge à propos de faire que de légers 
changemens. 

• Pelage des parties snpérienres d'un brun jaunâtre mêlé de grisasses 
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teinblable à celui du dos du Surmulot. Cotés du corps d^une couleur 
•> UD peu plus claire. Gorge et poitrine d*un cendré blanchâtre. Âbdomen 
» d'un cendré trés-!egèrement teiiU de jaunâtre. Extrémité du museau et 
« de la lèvre supérieure de iâ nièuie couleur que le dos. Lèvre iurérifi rp 
« comme la porfje. Aluseau gonflé et obtus à sou extrémité. Les oreilles 
» et les yeux comme ceux de ï Jmpkibiui, » 

Le pela£|e du dos est encore plus inégal que dans l'es- 
pèce précitée , et mêlé de poils plus longs et noirs , ce 
qui lui donne aussi une couleur mélangée. Les mousta- 
ches, (lui sout noirâtres à leur base, et blancliàties à leur 
extrémité , sont aussi plus longues que dans les espèces 
voisines. La queue, qui dépasse un peu la proportion de 
celle de VAtnphtbms , est composée d'environ 135 an- 
neaux écailleux et couverte de poils courts, rijrides, noirâ- 
tres en dessus, f>ris blaiichàiie en dessous. Il y a 4 
mamelles peclorairs et -i ventrales. 

Se distingue facilement du Terrestris et du MorUwola 
par la longueur de la queue et la nature» du pelage du 
dos , mais diffère moins à Textérieur de YAmphibmg, Ses 
principaux traits de dissemljlaiice doivent encore être 
cherch(^s dans le pela[>e du dos , qui ressemble beaucoup 
à celui du Surmulot ( Mus decumamis ) , et dans la cou- 
leur cendré blanchâtre et non cendré foncé du dessous. 
Mais ce qui prouve incontestablement Tauthenticité de 
l'espèce, c'est la forme du crâne, qui est toute différente 
de celle de ses congénères. ( Voyez les planches et leur 
exphcation. 

Fur, a, Noir&tre. 

Je possède un individu jeune, qui paraît avoir atteint le« trois quarts 
Ue sa longueur , et semble se rapporter au DettruetQr par «es proportion* 
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et par la rormc du crâne, bien que le pelage soit beaucoup plu» foncé. 

Pireiqae tout le corps est d'un brun noirâtre qui laisse à peine aperce» 
voir un mélange de poils bruns , jaunâtres en dessus et sur les côtés. Le 

dessous ost d'un cendré presque noir, Ircs-lérjèrement ni^lé de gris jau- 
nâtre. Les loiifjs poils du dos et de la croupe sont tout noirs. Les pieds el 
la queue sont cou vfrls de pelits poils de celle couleur, ainsi (jue 1rs an- 
neaux écaîUeux. L'exlrémité seule de la queue otfre un petit bouquet de 
poils cendrés. Les ongles sont blanchâtres 

Les indii^idiis adultes et jeunes dont je Tiens de parler 
Tiennent des enTirons de. PaTÎe et de Milan. L'espèce a 

été aussi trouvée aux environs de lloiiie , par le prince de 
Mu$igaano. et en To&cane) par M. Paolo Savi. Voici 
quelques obserrations intéressantes, traduites de la no* 
tice.que Tient de publier celui-ci. 

c< Cet animal cause die grands dommages aux traTaux 
hydrauliques que l'on a entrepris dans les Maremnics de 
Toscane.) p^rce qu'il non-seulement périr les plantes 
que Ton cherche à propager sur les digues , mais encore 
parce que ses longues garennes, souTent percées de 
part en part donnent passage à l'eau. Il a été obserré 
en très-grand nombre dans la province de Piombino , en 
1837, tandis (|u ou ne l'y avait pas vu jiis([Lie-là, ,Te crois 
que la cause de cette apparition de Campag^nols fut l<;s> 
pluies extraordinaires tombées en septembre 1836. Les- 
fleuTes débordés et les marais tout couTerts d'eau pen» 
dant long-temps , les forcèrent à sa réfugier dans le» 
champs cidlivés et les lieux plus élevés. Se noui i i^sanl 
d'herbes aquatiques et de bulbes de Nymphéa et de ra— 

* Je ne connais pat le jeune âge de IVrv. pertinaac de M. Savij nais il ne ne 
lemUe pas pr(d»able qu'on punse y rapporter cet individu. La forme des os nasaux 
est la mime que dans te JDestructor, 
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cines inutiles à l'homme, leur préseDce n'avail pas été 
remarquée auparavant. 

» Âu printemps 1837, les plaines cultirées, spéciale- ' 
ment de grains et les collines adjacentes, furent enyahies 
par une multitude innombrable. Ils exercèrent leurs pre- 
miers ravages sur les fèves , mais aussitôt que le blé fut 
à point , ils se jetèrent dessus abandouuaiit les fèves. 
Pour arriver aux épis, ils coupent quelques ti^s de blé 
et les font tomber les unes sur les autres pour parrenir 
ensuite aux épis qui se couchent de la même manière 
par le poids combiné de Tanimal et des tiges. Après la 
moisson, ils attaquèrent les maïs, mais leur plus grande j 
rapine s'exerça sur le bit*. On calcule que les quatre 
cinquièmes de la récolte furent détruits. Ils disparurent 
pendant ThiTer, maU au retour du printemps, celui de | 
1838, ils recommencèrent à ravager la campagne. Depuis | 
cette époque ' ils fie furent pltis remarqués , ce qui fait 

* Cette plir«M amûÂnée avec la préoédentei qui est impriinée en caractère italique , 
pconre auraboodamment, qne ce ii*«*t que par une fliate typograqilùque, que le nié* 
moire imprimé tu février 1839, se trouve daté du 5 février 1858. Ceci est aswc 

important pour moi qui avais publif' îi même espèce en janvier 1809 , sous le nom 
d'^ru. Musignanif c'est-à-dire, im mois avant M. Savi. Je ne pouvais, par consé- 
quent , savoir le nom que ce savant lui imposait, mais je reconnais que lui non plus, 
ii*a pu avoir conwaiiHaiiCiw do mon travail. On concevra facilement que je croyais 
cette espèce inconmie A M. Savi lui-ménoe, piiisqu'à mon passage à Pise, en mars 
1856 , lorsquo «ona examinâmca ensemble son musée, die n> portait pas d*autre 
étiquette que celle à''Aro. amphibius. De plus , c*ett d'après des individus rapportés 
de Pavie, que j'ai «léerit cette espèce , que j'ai reconnue plu» tard avoÎT été fi^réc 
sous le nom <lc Terrestris, par le prince Ch. Bonaparte. 

Cette dernière considération m'enfiapea à en offrir la flédicace à cet auteur, dont 
les recherches laborieuses out si bien éclairci la fauue italienne. Mais comme l'y^r- 
vleota deslnietor a été rédlement recueilli d*abord, sinon décrit par H. Savi, pour 
éviter autant qne possible d*embrouilleff la sjnonymie, je croU devoir dianger le 
nom d'j#ro. MuHgnemi en cdui de JOutruetor, regrettant, non la création d*une 
dénomination aonvdle, mais le fiiiMe souvenir que j*avats vouin donner an savant 
auteur de VIemogrt^[Ma. 
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croire qu'ils seront relrournés dans leurs anciennes de- 
meures redevenues sèches. Leurs garennes sont U'ès-con- 
sidérables. Elles sont terminées par un magasin où ils 
entassent une masse de proTÎsions et surtout d'épis, 

Le prince de Musig^nano rapporte des laits analogues. 
Il a observé qu'il est excessivement nuisible aux vignobles 
et aux plantes potagères ^ aussi sa létc a-t-cUc été mise à 
prix aux environs de Rome, où on le nomme Sorcapan^ 
tanara. Il habite ordinairement les marais pendant les 
grandes chaleurs , et se rapproche des lieux secs à l'épo- 
que des pluies. Des individus captifs ont constamment re- 
fusé toute espèce de nourriture animale , et s en sont tenus 
aux Tégétaux. 

If* 4. ARTICOIA TEBAESTBIS. Savi. 

CAMPâQllOt. SGBBRIfAVS. 

IHagnoM. — Taille d*uD quart moindre que celle de V^mpkibiu». Queue brane 
en dessus, plus ptte en dessous, un peu phts longue que le tiers du corps. Pelage 
d'tin brun plus ou moins jaunâtre en dessus, jaunâtre sur les cdté$, cendré glacé 
de jaunâtre sur rabdomen. (13 paires de côtes.) 

Dimensions. — (Vo^e2 le tableau.) 

Synonymie. — Mm Tcnusnaïa. L. Hem. 

HicaoTva niinnii. Sehrandi. 

EmstMM TnuBSTAU. Schîns. 

Ltmam tnianBU. Fred. Cut. F^h. 

Aancou tehresthis. Savi *. 

— A]iG£NTORATE>sis. Dc$m. Le5s. 

Mus AsraiBios. Yar. Terrestrù. Gm. 
■* 

* La description M S,ivi pM trôs-cxnctc. mais celle du rrânc me parait faite 
»ur un crâne d'Jmphibiïis , attnuiu qu'il dit que les crêtes de la cavité orbitale se 
touchent, C9 qui n'arrive janmis chez le Temstris. 

7 
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ScnficHATis (et par erreur Sciiuasi). Buff. 

Mis scHEH^ALs. Shaw. 

Arvicola PALvoostfs. DesmonUns{Exclusi$syHonymù)^. 

Pelage d'un brun jaunâtre foncé sur le dos, s'éclaircissant wr les c6- 
tésde latéte et les flancs, où le jaunâtre devient plus intense fsnns ja« 
mais passer au roux comme chez Y Amphibiw). Pelage du do» égal, sans 
graods poils , dépassant les autres à la croupe. Dessous du corps d*on 
cendré assez clair, Irès-légèrement lave de jaune pâle sur TabdomeD 
(mais point glacé de roux rubirjlnptix comme chez î'csprco précitée). Queue 
des de la lon[;ueur du corps, couverte de poils courts , bruns ou des- 
sus, cendrés eu dessous, Piwis aussi à poils très-courts, d'un cendré blan- 
châtre. Yeux très-pelits, noirs. Oreilles comme chez ï^mphibius , mais 
museau encore plus gros, obtus. 

Far, a» Blanche, leux rouges (albinisme). 

Se rencontre assez souvent dans les Alpes , aux envi- 
ron» du lac de Thun, dans TOberland Bernois. 

Far. 0, Noire, toute de «ette couleur. 

Un individu de cette variété est déposé au musée de 

Bâle. Il a un facios li ôs-singulier. Habile les jin dins et 
les prairies situés près des eaux , en Suisse , aux environs 
de Strasbourg et dans les monta {}n es de rAlleraa(jne oc- 
cidentale. Se trouverait aussi en Suède, si c'est le vrai 
Mus terrssirù de Linné , mais je n'ai pu comparer des 
individus de ce pays. On a avancé à tort qu'il préfère les 
lieux secs : ses habitudes se rappi oclteiiL au coiiUaire de 
celles de XAmphibiiLS ^ dont il diffère constamment par la 

* Si^pnoies ansn la note on H. Demoulini dit qne rapqrfiyse snsHwlMtaife dn 
frontal, est beaucoup plus saillante que diM VJwgiMbk», où eUeest j^resqiM nulle,, 
vu fus e'esl Vinamw ^«1 «xM». 
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loDgueur de k queue., la nature du pelage et Burtout par 
ta forme du orAne. 
M. le professeur Schinz m'écrit qu'aux environs de 

Ziirich on ne Ironve pas VArnphihhts , mais que le Sche?'~ 
mam y est coauuua , que ses habiLudcs suai aussi aqua- 
tiques que celles de son congénère et qu'il fait des magasins 
de noisettes et de racines de VApium petroseUnum, Il Ta 
chercher ces racines dans Teau , en plein jour. 

iV. B, VArPn iemUriê do Cb. Bonaparte , se rapporte à la nouvelle 
espëcts nommée An* êeatnuâor, déerîte ci-deMus. 

Dans plusieurs collections suisses, le Schermaus est cli- 
queté sous le nom de Wurtzelmaus ou 3Ius œconomus, 

6. AETIGOLA FULTUS. De&u. 

€AMI>A«tlOri FAirVR. 

]Na9nlMe..~-Tatllede VArvaHê^OttHUe» externes presque nullei^ nues. Queue 
de la loDgnenr du tfcrt étu eorp$, jamiAtie. Pdai^ «Ton /buwifitindfr» etair ea 
demi*, Uandifttre cm deisoits. Pieds d*un jaunâtre clair. 

DlmflittlonB. — (Yo/ei le tablean. ) 

Synonymie. — Lzucs tvvros. Isid. Geoffr. 

AnTicoi.A PCLvrs. Desm. Less. De Sf"!ys. PI. I. 
UïFDDfus FiiLviis. Braiits. {yén. at'v. rubidus. 
AftTicoiÂ OKcoifOMi». Mluée de Stmaboai^, 1838. 

/foto. VArvieota /Wtwf de H. Miltet, Faune 4eMaùM-9t-Ioin, w rapporte à 
VJrv. ruâSbtit, et non à notreMtnw.lja même erreur existe dans ptasieurs vmén 
d'AUeniapie. 

11 ressemble au premier abord au Campagnol des eharops , mais Q en 
diffère par le presipie nullité de ses oreilles externes et par la nuance de 
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son pclajji;, ((ui est d'iin fuuvc plus jaune et aussi vif que dans le jV. tni- 
ntitii.^. Le dessous du corps est blanc ou blancliàlre. Sa queue , qui 
égale à peu près le tiers de la lonffuetir du corps , est jaunâtre, un peu 
phi!5 foncc'e en dessus. Les pieds cl les doir^ls sont couverts de poils jau- 
nâtres, plus touffus que chez W^rmlis. Les yeux sout très-petits. Je 
n'observe que six mamelles, Uout deux pectorales, dans l'individu de ma 
coUeclioo. 

Habite la France , la Be1(];ique , mais excessiiremeiit rare 
partout. J'en ai pris un individu avec des Arvalts , dans 
un jardin , à Longchamps-sur^Geer (proTinoe de Liège) , 
en août 1831. Un autre individu plus jeune a été observé 
aux environs de Loiivain, par M. le professeur Van Be- 
neden. J'en ai vu deux au musée de Strasbourg, sous le 
nom allemand de Wnrlzelmaw (Rat des racines) ou Âr^ 
viooîa cecanomus qui , à Bàle , est donné au Schermaus. 
L'espèce a été découverte d'abord en France , et signalée 
par M. GeoliioY-S*-liiIaire, mais la description de Des- 
marest paraît plutôt avoir été faite sur un Arvicola rubi- 
dus^ auquel il a donné les oreilles du Fulvm, La taille 
qu'il lui a8sig;ne , 4 pouces pour le corps , et 3 pouces 9 
lignes pour la queue , ne peut au reste convenir à aucun 
des deux. 

Je présume que cet animal est voyageur. Je ne saurais 
expliquer autrement son extrême rareté cbez nous. 

IV" 6. ARVICOLA SA\U. De Selvs. 
CikMPAGXOt. DE SATI. 

DiagiMMe. — Taille de VArmlia, Oreilles externes un peu velues, hvwDov^pbn 
ewrtes qM U poil* Queue un peu plni courte que le tiers du corps. MieoimrB , 
branfltre en dessus , blancbâtre en dessous. Pelage d'un gn's bnm en dessus, cendré 
en dessous. Pieds d*un c«ndré datr. (14 paires de côtes.) 
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Dimeuâiuos. — (Vojex le Ublcau . ) 

Syiioiiyiiile* — ABViGoiâ satii. BeSelys. (ilwu* soolog. i83S.) 

— ARviut. Ch. Bcmap. (iconogr. Pl. .) 

il a les formes du Fulrus, mais ses oreilles sont uu peu moins nulles , 
fooiqu'iofintmcnl plus courlus que? le poil , et le pelaf»c est «l'un f,'ris 
iHiin terreux en dessus et cendré eu dessous, ce cjui lui donne à peu près 
l'apptrence des individus clairs du Subterraneus. Ce brun tourne quel- 
«tueToU un p«tt an roussâtre obscur, sur la tête et le dot de quelques iodi- 
vidot. Le museau e»l gros , obius ; les yeux très-petits ; la queue qd peu 
plotcoQrieqa« le tiers dn corps, poilue, brune en dettut, blanehfttreen 
desiont. Lec pieds d*un gris blanchâtre, A onglet estes forte. Le pouce det 
antérieart moins rudimenlaire que ches VArwU* et les autres espèces 
Totnnei; il a 8 niaineUes toutes ventrales et inguinales. 

^'ai remarque pour la première fois cette espèce dans 
le musée de Pise , foriiH' par les soins du savant profes- 
i»€ur l*aolo Savi, qui a si bica fait conuaitre les petits 
MamiDifères de Toscane, et auquel je suis heureux de 
pouToir rendre un hommage public. Depuis , j'en ai tu 
d'autres indÎTidus à Pavie, ainsi que chez M. le profes- 
seur Balsamo Ciivclli de Milan, qui a eti la bonté de 
ttï'en reineltre plusieurs, ce qui m'a dotuu- occasion de 
reconnaître, en les dissiquant, que ÏArr. Savii a. 14 
paires de côtes, ce qui le rapproche de VOEcmamus de 
Sibérie ; mais ce dernier est de taille plus forte, sa queue 
plus courte et beaucoup plus velue, et ses oreilles nues. 

Le Campag^nol de Savi se trouve en Toscane , en Loni- 
bardie et sans doute dans toute 1 Italie. Il est sujet comme 
VArvaUt a une imiâense multiplication. Le prince de Mu- 
«ignano dit qu'on en tua onze mille dans une seule 
ferme des États Romains, en une saison. Il aime les lieux 
**^cs, se creuse deux ou trois garennes courtes, dont 
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l'une sert de maf^asin et l'autre de nid. Sa nourriture 
consiste en céréales. M. Savi m'écrit que dans la cam- 
pagne de Pise, il montre une grande préférence pour 
les fèTes , et qu'il en remplit son magasin. Le prince de 
Musîgnano, qui, faute d*objets de comparaison, avait 
décrit et fi{rurë cette espèce sous le nom d!Arv€ilt8 , en 
signale deux variétés accidentelles. 

/ ni'. ^. — Blanche. 

/ ar. a. — Tapirée Ue blanc. 

N. B. Ce Campagnol est le seul des espèces de petite taille qu'on 
trouve eu Italie. Il y remplace à la fois ÏArcaii8f le Subtermneus et 
le Fuit us du reste de l'£urope. 

2f> 7. AKVIGOLA SUBTEBRAIIEUS. ]>b Sblvs. 

CAMPAGIIOI. SOUTERKAUI. 

Di.agnose. — Taille im moins forte que rolle de Vyérvalis. Orcînes un peu 
plus courtes, cie la longueur tin poil, presque nues. Yeux très-petits, (^(ueiio de la 
longueur du tiers du corps, bicolore , noirâtre en dcsDUH, blaocLc en dessous. Pé- 
tale d\iii grii noirétn en dcinii, eendré ou bUnâiAtn mw t*aM«m«B MidemeDt. 
Pkds t€ndn fmnei (18 pairct d« o6te»). 

Dimensloiis* — Yojtt le tabletu. 

Synonymie. — Anncoti strBTEunârrEM. De Sclys, ISSO. Pi. iil. 
Lembus pnATE>sis. Bâillon, 1834. 
Mes oFco^oms. Boic. (Collection.) 

Articola oEco.\uMijs? Cuv., Regn. anim. {Exclus, lytwnym.) 
Mut ? Lin. {Fou»* «Me.) 

Oreilles médiocres , presque nues, ce qui laisse voir leur peau qui est, 
blanche, entourées à leur iNise de poils longs, qui les font paraître ca- 
dide« , snrtont quand Taniinal est en TÏe. Tenx Irèa-petiU (une foia plin 
petits que dans YJlmih'a). Qaenc un peà plnt courte que le liera du 



Digitize<j 



( ) 

corps, couverte de foila n«îfAlm tn detsita, bleues el blencUtret «m 
denoBS. Pelage presque eotièremeotd'uDgri» noirâtre plntou moios feneé 
à rexception de la (jorge, qui est cendré foncé, el do Tentre , dont les 
poils cendrée sont terminés de blanc dans le pelage complet. (Dans cer« 
tttns Individus, les poils du dessus du corps ont leur pointe d*nn brun 
terreux , asses dair , ce qui donne une noaoce plus claire au pelage , ap> 
precbant dea individus ternes de VJrwtlù, mais il n*j a jaouiis comme 
chez ces derniers , de Testiges de jaunitresurles flancs.) Pieds d'*ttn cen- 
dré foncé. Museau gros, obtus, 6 mamelles toutes centrales et ingui- 
nales. 

Les très-jeunes individus sont d'un noir un peu bleuâ- 
tre, 'unift>rnie, avec la peau des oreilles blanches. 

Le pelage de cette cspècR ost ordinairemeiit du même 
gris en dessus que la souris ( JVus musculm ) , tandis 
que VÂrvaH» et d'tm fauve £;risâtre, approchant de la 
nuance du Mulot. La petitesse des yeux , la couleur des 
pieds et de la queue et la nudité des oreilles, tels sont les 
moyens de distinguer, au premier examen, le Subter- 
raneus de son congénère. 

L'authenticité de cette espèce n'est plus révoquée en 
doute, comme avant la publication de mon premier 
mémoire. Je suis bien afse d'avoir pu rendre son existence 
incontestée, et. au fait, il n'y a j)as d'espèce plus so- 
lide; mais il se présente une question de nomenclature 
tissez délicate. Bien que je Taie découverte en 1831, je 
ne Tai publiée qu'en 1836. J'ignorais alors la dia^^ose 
que M. Bâillon en avait donnée dans les Mémoire de la 
société d'émulation d'Abbei;ilk , en 1834, où se trouve, 
parmi le catalogue des vertébrés de cet arrondissement, 
le signalement des Lemmtu PrcOemis et Rubidus, qui 
sont identiques avec les Ârvicoia gubtemmeus et Rufes-* 
eem de mon premier mémoire. La priorité appartient .✓^ 
donc à M. Baiiiou; mais je ne puis cependant adopter 
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toute aa nomeDclature , parce qu'il existe déjà un Arm^ \ 

coki de l'Amérique sepleiilrionale, sous le nom de Lem" 
rmts pratensis ( Fischer, 1830 ), et qu'ensuite le nom de 
Campagnol des prd$^ eu français^ a été doimé depuis long- 
temps par plusieurs auteurs à VQEoammug, et qu'il faut 
soigneusement éviter tout ce qui pourrait faire confondre 
ces deux espèces. 

La diagnose de \ OEconomus ^ dans le régne animal, 
signale le Subterramm, puisque Cuvier a peine à le «dis- 
tinguer de VArvaUs, et ne dit pas que VOEconoi^MM a 
des oreilles externes presque nulles. 

Habite la Belgique, la Flandre française et les environs 
de Paris. Se trouverait aussi en Suéde si c'était le même 
que le Mus agrestù de Linné, que je n'ose rapporter à 
ïArvalis, parce que Linné àil oarpore nigro fmco, abdo- 
mme cmerasomte. Il n'a pas encore été observé dans Test 
et le midi de la France, ni dans aucune autre partie de 
l'Europe. 

Dans la province de Liège, où je l'ai remarqué d abord, 
il est commun dans les jardins à légumes, situés no«i loin 
des rivières. Il se trouve aussi dans les prairies humides, 
mats jamais dans les champs. Se nourrit de racines , prin- 
cipalement de céleris, de carottes vA d ai tiehauls et cause 
par là de grands ravages dans les jardins. Vit toujours 
aouterrainement dans ses garennes ; aussi ne tombe-t->il 
que bien rarement dans les trous à découvert que Ton 
fait pour prendre VArmli$\ les jardiniers rappellent/?^ 
iite Raite, pour le distinguer de VAmphihîus ou (jrosse 
liatte^ Us le prennent au moyen d'une sorte de pince à 
ressort, qui l'étrangle au moment qu'il se saisit de Ta- 
morce. Ce Campagnol n'est pas sujet à se multiplier 
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comme celui des champs. Cliaqiie famille vil dans un 
semis séparé de céleris ou d un autre lé^jume. Dans ses 
gareones on trouve un ma[]^asin où il rassemble ses proTÎ- 
sioos , qui sont composées de petits morceaux de légumes 
d'égale grrosseur ; très-souveot ce sont aussi des frag^mens 
de racine du {jrand liseron (Conrohnih/s). 

Cet animal, par la petitesse relative de ses oreilles et 
de ses yeux , forme le passa^^e de la section âe^ Armcola 
à oreilles plus courtes que le poil à ceux qui les ont plus 
longues. Il est d*un naturel farouche. J ai essayé d*en 
nourririin individu en société avec déjeunes Arvalis. Ces 
derniers étaient dcvemis eu peu de jours très-familiers, 
mais le Campagnol souterrain, qui leur inspirait une 
grande terreur , se tenait blotti dans la ouate et le son , et 
.ne s*est jamais appriyoisé. 11 jetait un cri et cherchait à 
mordre dès qu'on le touchait. 11 a constamment refusé de 
manj^er du grain, qui forme . ;.n contraire, la nourriture 
favorite de V Arvalis, Il se nourrissait de carottes. 

Nota. On pourrait croire que c'est au SubUmnmis qu'il fautrap^ 
porter la citation suivaulc Uc Fischer : Lcmmu» anaiiâ H Buffonn pp- 
Ht muito tenuioribus et longioribu»; eorpore vnicohre nigro relefuseo 
einereo nigrescenti ; capitc rilloso;naso longe obtustore j ouricuN* re/Zer» 
ab9C09ultiiâ, (Bdff., Ilùt, nqt., tom. Vf], |)a0. 872). Corps 4 pouces , 
queue 1 pouce 7 lignes. Ces dimensions sont trop fortes pour le Sub- 
terraneus* £q tout cas , il faut supprimer entièrement cette indication 
de Fischer , ou la rapporter a?ec beaucoup de doutes h VA!» duodecim 
coitatu». 

Vi" 8. ARVICOLA ARVALIS. Lacép. 

CANI>AC%OL DES CHAMPS. 



Biagncv^e. — Tailic de la Souris. Oreilles plus longues ^ue le poil , vcluei. 
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T«ux IpM'f pMAmtiieiu. Qmm «d peu plus longue que le fuoitdli corps , uni* 
wlon,jaunàtr$, Pdaf|e d^un inm jaunâtre mêlé de grt» en desiiis , bhndiAtre en 
dessous. Pieds d*an 6icitie/atffidfre. (13 peires de cdtes). 

Dimensions. — (Toyes le tableau.) 

fignonymie. — Mei abtaus. L. Gm. Pal!. Schréb. 

AnTiceiA AETALis. Griff. De Selys. Pl. 11. 
Lnum àMfUJM, Tiodem. Fréd. Cuv. Fiscb. 
Ifvprorrs ARvtiis. Brants. Illig. 
Anvicfii \ AtRESTis. Fleming. 
AnvicoLv vLLGARis. Dpm . Miltct. Lcss. 
Articola oecu.\uj«l!>. i\Jillet. {Va Jeune individu.) 
LB CAVMCIfOl. BufP. 

I^ota. On cile ici le Mus terrestris d'ErxIebpn , mais il ilii Âuricnlis vellere 
brevioribus, ce qui doit laire supprimer entièrement cette citation peu importante 
à cclaircir. 

Oreîllea tawt grandes, plas longues que le poil , garnies de petits poils 
courts JanaàtMS. Teni proénûnens, volamineux («Ktmparés 4 ceux da 
iMi«rr«iirKt). Qoeoe de la longueur du quart dn corps on un peu pins 
longue, couverte de poils courts d*un jaunâtre sale , è peu près unicolore. 
Pieds revêtus de petits poils courts et rigides, d^uu blanc jaunâtre. 
Pelage des parties supérieures d'un fauve jamniire plus ou moins niélé de 
grts-brunitre , surtout chez les femelles. Une ligne d'un Jaune plus pur 
sur les flencs* Dessous do corps d*uu blanc sale. 8 mamelles dont 4 
pectorales. 

Chez de très-jeunes individus , lon^ à peine de 2 pou- 
ces 4 lignes (Fadulte atteint ju8qu'à4 pouces 10 lignes), les 
oreilles étaient fort peu développées, terminées par une bor- 
dure formée de pelils poils Irès-noirs, et les pieds avaient 
une épaisseur énorme, comparée à celle des adulles. 
Le pelage élait très-court, jaune en dessus, blanchâtre 
en dessous. 11 faut bien se garder de rapporter au Fui" 
eus ces très-jeunes individus <, comme j'eusse été tenté de 
le faire si je n'avais suivi les difFérens âges. 

Les jeunes , avant d'avoir atteint leur croissance , ont 
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fréqucinrueut le ventre cendré au lieu de laToir blan- 
châtre. La dedcriptioa donnée par M. Millet de son Ar^ 
niada œoonomuB, est faite d'après celle de Desmarest, 
mais ce savant ayant eu la bonté de m*envoyer quelques- 
11 ils de ses OEconomvs ^ je mo suis assuré que ce sont 
des individus dà^e moyeu de ïArvcdi9. 

V ar. a. Blanche. Yeux rouge* (alUîmaine). 

F ar. &. Blanc jaunàlre (a1biaMine)< 
Vnr. y. Tapirt-f ?lc hianr. 
ar, if. D'un noir profond. 

M. le proi^esseur Schinz m'a si^^naié cette variété re- 
marquable, dont un individu, pris aux environs de Zu^ 
rich , est déposé au musée de cette ville. Il affirme qu'il 

appartient à r.4rt7a/**^. Au musée de Metz , j ai vu aussi une 
variété noirâtre, mais qui m'a paru en partie causée par la 
perte de Fextrémité des poils , qui laisse voir la couleur 
ardoisée foncée de la base. 

Le Campa^ol des champs se trouve dans toute la 
France, la Beljrique, l'Angleterre, et, à ce qu'il paraît, 
dans toute I Luiope. à l'exception de la Péninside ita- 
lienne; il s'étend jusqu'à l'ouest de l'Obi, en Sibérie. J'ai 
vu des individus d'Ârchangel qui ne paraissent pas di^ 
fSérer des nôtres. Seulement le pelage était d'un brun 
jaunâtre un peu plus foncé en dessus , et d'un blanc pur 
mêlé de ceiHli é eu dessous. On m'en a adressé un sem- 
blable de Hambourg, sous le faux nom (YOEconomus» 
M. Scbinz en a observé à plus de 6000 pieds d'élévation, 
près de lltospice du SMjothard; ils ne dififéraîent pas 
non plus. Il s'est assuré que cette espèce y forme aussi 
des ma(jasins composés de racines de saule des Alpes. 
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Mais les plaines ciiltivdcs sont la vénlable liabilatioii 
du Campagnol des ciiamps. Il y devieot ua fléau par son 
extrême multiplicalion* On me permettra de reproduire 
et de modifier quelques observations à ce sujet, inséré 
déjà dans mon. Eued namographique : ce Ces animaux , 
avant l'époque de îa moisson , coupent la li|Te des céréales 
pour en faire tomber lï-{)i. Celle nourriture venant en- 
. suite à leur manquer, ils dévorent les racines des jeunes 
trèfles, pour se rejeter ensuite sur les champs de carottes ; 
enfin, aux approches de l*htver, après avoir attaqué les se- 
mailles de froment, ils viennent se réfugier en grand 
nombre dans les meules de blé. 

J'ai vu au contraire les Campagnols devenir presque 
rares en certaines années, sans que Ton puisse se rendre 
compte de la cause de cette destruction , ni de celle qui 
les ramène en si grand noinbre, une ou deux fois tous 
les dix ans. Je suis tenté de croire qu'ils opèrent de 
grandes migrations pendant certaines années. C'est sans 
doute dans une de ces circonstances que je les ai vus, en 
183â, envahir en si grand nombre un jardin potager 
entouré d'eau et de inui ailles, qu'il en tombait plus de 
soixante par jour dans un petit tonneau disposé à cet 
efiPetle long des murs. Lorsqu'ils sont poussés par la faim, 
ib se dévorent les uns les autres. On dit que les pluies 
continuelles les fbnt périr. Les oiseaux de proie en dé- 
truisrnt une [>r,iii(le (|uaiilité. surtout les chouettes et 
les buses. J'ai disséqué des buses qui en avaient avalé 
jusqu'à quinze. Le héron s'en nourrit également. On 
voit que ces oiseaux , qui ne nuisent que rarement aux 
basses-cours , et prennent difficilement le gibier, doivent 
être respectés par les agriculteurs qui confondent à tort, 
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dans une même réprobation toutes les espèces d'oiseaux 
de proie. 

Plusieurs moyens ont été essayés pour se délkrrasfter 

des Campagnols. On a tentë de les empoisonner au umv en 
de carottes préparées avec de 1 arsenic, i\\ie 1 on place 
dans les garennes; mais cette méthode offre des dangers 
réels pour les autres animaux. On a aussi essayé de les 
enfumer ^ et cette opération est bien préférable pourvu 
que raliuosphère en facilite la réussite. Une excellente 
pratique , qui est usitée par les cultivateurs de la Hesbaye 
(provioce de Liège), consiste à creuser dans les champs, 
au moyen d'une tarrière en fer, un grand nombre de 
petits trous ronds d*un diamètre de 4 à 5 pouces. Les 
Campag^nols y tombent, et on vient les tuer deux fois 
par jour , avant qu'ils n aient eu ie temps de sortir eu 
creusant des £;arennes latérales. Par ce moyen, je me suis 
procuré plusieurs autres petits Mammifères, notamment 
des Mw mmuiu» et des Mu9armgne9. 

If 9. ARTIGOL.! SOGIALIS. Dbsm. 

CAMPAGKOL SOCIAL. 

DiaîÇTïOSC. — Taille de VJrvaUs. Oueuc nn peu plus cmirtp qtie fe qtuirt du 
corps. 12 paires de côtes ' . 5 vertèbres lombaires. Pelage très-doux, d'un cendré 
pâle en dessus. Blanc en dessous et sur les pieds. Oreilles larges , presque nues. Queue 
blanchâtre. 

Dimen8toii8.--(Toyex le tableau.) 

Synonymie. — Mus tocuus. Patl. 6m. Scbreb. 

Akticola mciaus. Desrii. less. Griff. 

HnvAjtvt soci&Lis. Brants. 

Lemuits socialis. Fréd. Cuv. Fwch. 

Le cvurAG-voî». Ticq d'Aiyr. 

Mus cacGAïuo»? Lin. {Sffst, Édît. If*.) 

* Ticq d*Aijr lut doone IS pairet de c6lc». 
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Payant pu examiner cette espèce par moi-même, Je 
suis contraint d'en rapporter la description de Pallas et 
de Vicq d'Azyr. 

Oreille* aasex grandes, aussi longues que le poil, presque nues. 
Queue un peu plus courte que le quart du corps, blanchâtre, très-poilue. 
Pieds blancs. Pelage des pnrties supérieures très-doux, ^al, long de 
cinq lignes et plqs, d*ua gris pâle s'atraiblÎMaat insensiblement sur 1m 
flancs; d'un blanc pur en dessous. Le tour du museau d*un fauve léger en 
dessus. Moustaches blanches. Le museau obtus. La téle un peu plus 
petite que chez VArvalù* 

Habite les déserts entre le Volga et le Jaïk ; préfère 
les lieux les plus herbus; se nourrit de racines de di- 
yerses plantes, particulièrement de tulipes, dont il forme 

des magasins. 

Ti" iO. AftVIGOLA BUOINBCm «-COSTATUS. Bb Suys. 

CAMPAeROL A i:^ PA1R£S DE CÙTKS. 

BiftgiMWe. — Tails ds VJrwiUi* Queue un peu plus lon^^e que (s titn di* 
eorpi . 19 faim ét cdfe»; 6 wrtUbm lombaire». Pdage?* . • . 

Dimensions. «^(Vojet le tableau.) 

Synonymie. — Articola »BODEci«-cosTATits.Dt>S«lj s. 200/. janv. 1839.) 
Bios OECOHOHDS. Olivier. (Collection du muséum.) 

L u^lrologie seule de cette espèce est connue jusqu'ici. 
Je n'en possède qu'un squelette qui était regardé à 
Genève comme étant le même que ïArvedis, Un autre 
squelette, absolument semblable^ fait partie de la col- 
lection du muséum à Paris, et avait été envoyé des 
environs de Montpellier, par Olivier, sous le nomd'O^co- 
nomus. 
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Conséquemment l'espèce habite le midi de la France et 
les frontières de la Suisse. C*est en effet de ce GaiD|»a£riioI 
que CuTÎer {Règne animal) parle & l'article de V Économe 
lorsqu'il dit : «On croit aussi lavoir Irouvé dans le midi 
de la France et eu Suisse , dan» les champs de pommes 
de terre ^ mais le squelette de ces Carapa^ols , n'ayant 
que IS paires de côtés, on ne peut le rapporter à VÈc(h 
nome, qui en a 14 paires. » La même observation est 
faite par Anl. Dcsnioiilins ( Dict. d'/j/sf. naf. ) Il est sin- 
gulier que lexlérieur de celle espèce ne soil pas connu. 
U n'en existe aucune peau dans les musée de Lyon, de 
Marseille et de Genève. U faut croire que celte espèce 
est fort rare, ou qu'elle habite des localité» très-restrein- 
tes. En tous cas ce n'est pas uji Aroalis auquel on aurait 
arraché une côte, puisqu'il n'a que 6 vertèbres lom- 
baires comme VÀrvalù, et qu'il eu aurait une de plus 
en ce cas. Ce n'est pas non plus le Soctalù qui n'a que 5 
lombaires. Il reste un dernier doute à édaireir : serait- 
ce par hasard le squelette du Fnlvie^, qui jusqu'ici n a 
pas été décrit? Mais alors, comment aurait-il pu être 
pris pour ÏÊco/iomef C'est aux savans des environs de 
Montpellier à éclaircir cette question. Ce n'est qu'avec 
doute et par analogie avec les SocéaUs, que je place cette 
espèce parmi les Campagnols à oreilles externes médio- 
cres, bien développées. 

Si c'était par hasard VArvalis, var. /3. Bufj'onii, de 
Fischer , il différerait extérieurement de \ArvaUi par uik 
pelage plus doux et plus long , noir , unicolore ou noi«* 
ràtre mêlé de brun cendré, la tète felue, le museau 
beaucoup plus oi>tus, et les oreilles cachées sous les 
poils. 
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HT* 11. ARVIGOLA. RUDIDUS. Db Smm$, 

CAHPAGVOL ROtlSalTBB. 

Diagnosc. — Taille do V.-frvalis. Orcilh^s plus Ion(»ues rpje le poil, velues. Yeux 
gros, pioéminens. Queue un peu ])lus longue que la moitié du corps; bicolore y 
noirâtre en dessus , blaocbâtre en dessous. Pelage d*un roux rubigineux en des- 
sus, cendré sur les côtés, blanchâtre en dessous. Piods blanchâtres . (1 3 paires de côtes.) 

Dlmcnsiona.— (Voyei le tableau.) 

SynODynile. — Mus Rrrru « Var. /3. minor caudâ Innfjiore. Gm, Fisch. 
■ — Gi.AKtOLLS. Srhrchcrs (scion N.uliusius.) 
AavicoLA tuLviis. Millet, Faune de Alaine-et-Loire , 1828. 
— MPAUA. Tarrcll, 1839. 

nvrascnrs. De Selys, 1880. Pl. IV. Holandre , 1887. 
IiiHBixB ATOintis. Bailkm,18S4. 
Htfin»jBv% vBCTiiiccs. Bfehlit (suite de Sdnebers, 1855?) 

Oreillea aiaes gramiea, un peu ovalea, plua loogues que le poil, garniea 
èe petite poila rottsailrea, une touffe de poila blanca très-fioa et cachée 
derrière roreille. Tenz proéminena, maia moins que diea VJnaiis, 
Qûeoe «Il peu pins longue que la moitié du corps, couverte de poila 
courte, noiràtreaen desaua,d*u» blanc jaunâtre en deaaoua. Ces poila ea- 
çbent lea anneaui écaillenz qui aont au uombre de plus de 90. Pieds d*tta 
blanc sale , un peu plua longa que ceux de VÀt^alii, ainai que lea doigts. 
Pelage dea partiea aupérieurea d*un roux ferrugineux, plua ou moins 
Tif selon la saison , les poils étant terminés de noirâtre. Celte coulenr 
rouase se fond sur les côtés du corps et de la téle en un cendré brun , 
qui lui méme disparaît pour faire place au blancbâlre du dessous» Chea 
les individus en pelage parfait, ce blanch&ire est glacé de roux dairsur 
tout le Tentre. 

Chez les jeunes, il n'y a souvent que le dessus de la 
téte et le milieu du dos qui soient d'un roux bien pro- 
noncé. Le reste du dessus du corps est fortement méië de 

cendré foncë. 

La synonymie de cette espèce a été assez embrouillée 
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par les divers auteurs qui n*ont pas reconnu dans ce Cam- 
pagnol^ la variété à lon{jue queue du 31. signalée par 
Pallas et Gmelin, aux environs de Synihirsk et en Alle- 
magne. On devait se boruer à ériger cette varié (<' ou es» 
pèce, en ayant soin'dy joindre la synonymie. M. Millet, 
dans la Faune deMame-^Loire, décrivit très^xactement 
l'espèce sous le nom ê^Armcola fliivm, en 18â8 . après 
avoir consulté M. Desmarest sur celte déterminai uiii : » n 
1832^ M. Yarrell la signala, en Angleterre, sous celui 
d'Arvtcola riparia, et y ajouta des détails très-intéres- 
sans sur son anatomie. Il annonça aussi qu'il différait de 
VÂrvàUs en ce qu'il a 4 vertèbres de plus à la queue , 
faisant en tout 24 vertèbres saci ées et eoccygiennes : 
mais les individus que j'ai disséqués n'eu ont que ^3 
d'ap|>areutes ; la est rudimentaire. Je ferai observer , 
quant au nom de Riparms, qu'il a déjà été employé par 
Ord ^ pour désirer un Campagnol aquatique de l'Amé- 
rique septentrionale , celui nommé depuis par Harlan , 
Arvicola palnsiris. 

En 1836., j'ai décrit et figuré cette espèce comme nou- 
velle , sous la dénomination à'Armoola rufeêcms, parce 
que les savans que j'avais consultés à Paris n'avaient pas 
connaissance des traveaux de MM. Yarrell et Bâillon. Ce 
dernier l'appela Lenufius rubidus, dans son catalogue 
des animaux des environs d'Abbeville. ïl ressembie uupeu 
trop, peut-être, au Butihu, employé pour désigner l'es- 
pèce voisine d'Asie ; mais je crois devoir néanmoins l'a- 
dopter pour ne pas faire prévaloir , pour cette raison ^ le 
nom de Rufescens, que je n'ai proposé que postérieiu e- 
nient. M. Holandre. qui recueillit cette espèce à Metz, 
adopta en 1830 ma nomenclature. 

8 
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Cet article était expliqué ainsi , lorsque j'ai reçu de 
M. Hermann ^ïathusius, une peau de VHyfmdœus kerof^ 

nicuH {^[ehlis)^ espèce fi[rurée récemment dans les 
suites de Schrebers. J'ai de siiilc recoiiiui iiu'elle est iden- 
tique avec mon Cacnpaguoi roussàtre. M. Nathusius croit 
qu'elle est aussi la même que le Mus glareoluê, trouvé en 
Danemarck, par O.-F. MûUer, qui aurait la priorité sur 
tous , mais la description de cet auteur est si incomplète 
et la fleure de Sclirebeis si détestable, que si l'on adop- 
tait le nom de Glareolus, cela ne manquerait pas de 
causer de nouveauiL doubles emplois. Cette planche , qui 
ne laisse pas voir vestige des oreilles , est d'une couleur 
terreuse uniforme. Quant au mot Hercynicus^ il n'a pas 
été iàeureusement choisi , et ne peiil s'applic[uer à une es- 
pèce d'Angleterre et de France. Il est d ailleurs piub ré- 
cent. M. Nathusius a bien voulu me signaler une obser- 
vation très-remarquable , c'est que dans cette espèce les 
molaires ont, à 1 âge adulte, des racines comme cheE les 
véritables Mus, tandis que les jeunes ont des molaires 
sans racines comme les autres espèces. On voit qu'on 
avait eu tort de donner ce caractère comme propre à 
séparer les Lemtmngs des CampiMgnolg. Par la longueur 
de la queue et des oreilles, le Rubidus se rapproche aussi 
de certains Mus, et notamment de VAgrarms 

Les Hjdividus de Russie, et ceux que M. Millet m'a en- 
voyés de la France centi'aie, ne diffèi^nt pas. L'espèce 
habite conséquemmeut presque toute l'Europe centrale. 
Elle est bornée à l'est, par l'Oural, à l'ouest, par la Loire ; 
au nord , on l'a observée en Angleterre et en Danemarck; 

* C'est peul-étre ici qu'il faudrait placer le Zemmta niloticui de M. Geoffroi. 
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au midi, M. le docteur Bifferi Ta recueillie à Lyon, et 

M. Nalhusius dit qu'elle vit dans rAllemajrne mi^ridio- 
iialc : mais je ne Tai vue dans aucune coliecliun de Suisse 
ni d'Italie. 

Le Campagnol roussâtre habite les bois humides et 
fréquente le Toisina^^e des petits ruisseaux, sur le bord 
desquels il creuse souyent se» garennes. M. Yarrell dit 

qu'il se construit un lil <'ii laine. I n Helj];ique, Tesprco ost 
rare, et se trouve nou-seuleuieut dans les bois humides , 
mais encore sur les ooUines qui entourent la ville de 
Liège. 



APPENDICE 

AU GENRE ARVIGOLA, 



Ti" 1. ARYICOLA CGGOIfOVUS. Desm. 
caMPAQWOL icovom. 

DlagTlOSC. — Taille plus forte que celle de V^^rvah's. Oreilles cxtcmrs nues , 
beaucoup plus courtes que le poil. Queue éjjalanl à peine le quart du corps; très-bi- 
colorc et poilue; noire en dessus, blanche en dessous. Pelage gris foncé e.a dessus , 
un peu jaimfttre «ur les côtés, blanchA^ en dessous. Pieds gris. (14 paires de côtes.) 

IHineiistoiis.'— (Toyei !• tableau.) 

Synoopuie. — Mus oecohoxds. Pail. 

Htpddjecs oecos uaus. Brants. Licht. 
A&TicoLA OECONOBDS. Desm. Less. Griff. 
^ Linv» OBCoireavs. Tiedem. Fiidi. 

La Fi«aiii.B. Yieq d^Azyr. 
Caspashol ms vnia. Ctnr. 

J'ai pris la dtagnose ci-dessus sur un individu dëposë 
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au musée de Francfort- sur -le -Mein, le seul que j*ai vu 

dans tous l* .s riiii>( ( s (jue j'ai visités. Pour compléter la 
diagaose je du ui d upi èti les auteurs : 

Téte proportionDelIcment plut petite et plitâ eoorte qoe dans VJtv. 
arwliê» Le museau nn peu plue prolongé , bnn à ton eslrànilé, rey^tu 
d*une petite crête de poils hérissés. Les yeux très-petilt. Pelage ivooâtre» 
résultant da mélange des poils gris foncés el noirâtres ; les janoee étant 
plue nombreux sur les flancs que sur le dos. Queue eomposée d*anneaax 
écailleux , entre lesquels s^élèvent des poils nombreux trè^longt , sur- 
tout à la face iafërienre, brans , noirâtres en dessus , blanes en dessous. 

La femelle est un tiers plus (jrande que le mâle. 

HabiU; les vallées profondes et humides de la Sibérie, 
depuis rirlisch jusqu'en Daourie, d'une part, et jusqu'au 
Karaschatka, d'autre part. Je renverrai aux ouvrages de 
Palias , quant aux détails sur les mœurs de ce petit ani- 
mal, qui amasse de grandes provisions et voyage en ligne 
droite par grandes troupes. 

Si je mentionne ici LM. œconomm, ce n'est pas que je 
l'admette comme espèce européenne , mais c'est juste- 
ment pour rectifier l'opinion répandue à cet égard , et 
pour donner une diagnose exacte, eof Ptm, du vrai Cam- 
pagnol économe, afin (jnOii ne le confonde plus avec les 
espèces plus ou moins voisines d'Europe , notamment avec 
VArv, Savu. On va voir par l'analyse suivante de ce qu'on 
croit savoir sur ÏOEconomus d'Europe , combien l'his- 
toire de ces petits animaux est encore pleine de confu- 
sion. 

1. Le premier auteur qui ait soupçonné Thabilat du 
Mus œoonomim en Europe, est Gmelin, qui, dans une 
note, se demande si l'on ne doit pAs y rapporter le Mw 



(118) 

glarêoius, trouTé dans 111e â^OEkmd, par O.-^F. MûUer, i 

et horriblement figuré ou plutôt défiguré dans les plan- 
ches de Schrcbcrs. Or . ce .I/î/^ glareolus esl une espèce ■ 
très -différente à longue queue, synonyme du Huindus ^ 
de M. Bâillon. 

2. Bosc crut ensuite le reconnaître dans un indÎTida 
recueilli à Montmorency, près de Paris; mais celui^d 
est simplement notre Suhterraneus. j 

3. La description du pelage de r£oonome dans le Bàym | 
animtd de CuTier, se rapporte aussi au Siibten^aneits , 
mais les synonymes et la note anatomique stgfnalent \0E' 
canomug d'Asie. 

4. Cuviei annonce qu'on a cru trouver rÉconome en 
Suisse et dans le raidi de la France , dans les champs de | 
pomnaes de terre ; mais celui-ci , qui n*a que 12 paires 
de côtes , est fort différent de l'espèce d'Asie, qui en a 14. 
C'est notre Arv. duodecm^ogiaius, 

5. C'est d'après ces indications que Fischer [Sytiops. 
nuimnudiiff» ) ajoute a l habitai : llarissimus in Europa. 

6. VOEcotwmus (Millet, Faune de Maine^t'Loire) 
est établi sur de jeunes indÎTidus de ÏArfHzlù, mais la | 
description est copiée de Desmarest et signale l'espèce 
d'Asie. 

7. XuOEconoviifs (.\uc yA\ reçu d'un marchand de Hani- 
bour{r, comme des bords de la Baltique, est aussi un 
simple Af'vaiis. 

6. Ceux qui sont étiquetés Œ<Mmomi««(WurtzeImau8), 
dans plusieurs collections de la Suisse, sont des A, ter' 
restHs, 

d. Les deux individus que j'ai vus sous les mêmes nom» 
au musée de Strasbourg en 1838 , étaient ÏA. fuhus. 
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Conséquemment l'Â. œconomus ne 9e trouve pasen Et^ 
rope, 

N« 2. ARVICOL.V RUTILLS. Desm. 

CàmUMMOL MUS. 

Ou a aussi indiqué comme ourojHM'n le C. roitx. qui 
n'habite que la Sibérie , au delà de l'Obi et jusqu'au Kam- 
scbatka , mais on a touIu parler du C. roussàtre (il . rubi^ 
dus) qu'on arait pris à tort pour une de ses variëlis. On 
distinf^uera toujours le Traî Ruitius à sa queue beaucoup 
plus cou rie. Voici au surplus la diagnosc prupi c à le discer- 
ner d'avec ïArvctlù rubidm. 

DingnOKC. — Taille de VJrvalis. Oreilles plus longues que le [loil, presque 
nues , bordées de poils à leur extrémil(3. Yeux pruémioeos. Queue de la longueur du 
H«n du corps, Irès-ponue , bicolore , noirâtre en deMus , blanche en dessous. Pela^ 
doux, d*un rotuB/mitM «n deMm, cendré sur les c^s, bbnchfttre en destons. Pieds 
Uaac* trés-Tdns. (|3 paires de c6les.) Soies des moustacbes blanches. 

JDlmeiisloiiB. (Voyet le lableatt.} 

Syaonyinte. — Mrs RCTurs. Pall. Gm. ^ 

Arvh<'j\ niTims. Ucbui. Lesf. 
Hyi>LD£i!> uuTiLUS. Braiits. 
Lesmus kutiios. Fiscb. 
Li ion. Yioq dWiyr. 
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Observation mir le tableau des dimeuMùns, 



Je dois avertir que parmi les Campagnols, les dimen- 
sions les plus propres à faciliter la détermination des es^ 
pèces sont : 1^ la lon^eur totale; ^ celle de la queue 
dans sa proportion avec h corps; 3o celle des oreilles. 

II ne faut pas perdre de vue que ces mesures ne peu- 
vent être ni invariables . ni absolues, allcndu la variation 
des individus, et qu'il ne faut pas attacher une grande 
importance aux petites anomalies que le tableau peut pré- 
senter dans la longueur de TaTant-bras, du pied anté- 
rieur, de la jambe postérieure et même de la tète. 



iVble mr U tcMaau de la colonne vertébrale. 



Ici la précision est boanoonp plus grande que dans les 
mesures du tableau précédent. Le nombre des \< i lèhres 
(hors les cas de monstruosité qui sont très-rares) est suf- 
fisant pour s'assurer de l'identité de l'espèce. Sous le nom 
de Tertèbres dorsales , se trouvent les côtes dont j'ai fait 
usage pour les diagnoses. Le nombre de celles de la queue 
est aussi très-important, mais comme il est très-difFicile . 
malgré ce qu on en peut dire , de préciser la ligne de dé- 
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marcatian , entre les caudales ou coccy^ennes et les ver- 
tèbres sacrées, sonl moyen d'obtenir un chiffre capable 
d'être vérifié par tout le monde, est de réunir ensemble 
ces deux sortes de vertèbres : c'est ce que j'ai fait h l'une 
des colonnes. En un mot, les indications qui ne parlent 
que du nombre des vertèbres caudales , sans citer aussi 
celles du sacrum , uie semblent de nulle valeur pour la 
comparaison, et eucoro duil-on ajouter que la dernière 
vertèbre de la queue peut paraître nulle à beaucoup de 
personnes, tant elle est petite. 

Bien que je n'aie entrepris la description que des espèces 
européennes , j'ai cru utile, pour la comparaison , d'indi- 
quer aussi, d après Palias. le nombre de vorlèlires de qua- 
tre espèces voisines de Sibérie. Je soupçonne que cet 
auteur n'a pas compté la petite vertèbre rudimentaire qui 
termine la queue. 



EXPLICATION DES PLANCHES 



Planciie I. ^ Crdm» wu varUeaiâment. 



Fig, 1 . Amt/aiSa aimphibhiif adulte, d*aprës un individu de Belgique. 

— a. — — jeune, id. îd. 

— 3. — monticola, aihilto . d'oprès un individu des Pyrén«?es. 

— 4. — duU%Ulorf adulte, d'après Mil individu (If Lotnliniilic-. 

— 5, — — plus jeune, copie dans la /iauna i<a^tca du prince 

de Musignano. 

— 0. — ierrettris, adulte, d'après un individu de la Suisse. 



Plandie II. — CrénM «m de pro^, er mâMtu {t^ériwn» 

vue$ verticalement, 

tig. Ikîs. Crâne et mâchoire inférieuM de VAmph^m, adulte. 

— 2. Crâne de r^m/)/i jeune. 

— 3bîs. Crâne et mâchoire inférieure du Monticoln , adulte. 

— 4bis. Crâne et mâchoire inférieure du Jkstructorf adulte. 

— 6bis. Crâne et midioife infifitieure du Tim^rli, adutte. 

JVbid. -~ On a donn^ i cet figum 1m tUam numéro» qa» dmt la premii^re ]iianc!ie , 
dont tllea jtpréientent les même» objfti» tus différcmmeai. 
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Plancbc 111. - Crâtm vus verticalement et ik profil. 

Fig. Ib's* Ârvïcola Savii, «If Lombardie. 

— 2bis. — ê^erraneuê, de Belgique. 

— Sbii. — arwdiSf de Belgique. 

— 4bit. — duodeeim-eostaiut , des cijvtroDs de Genève. 

— &>it, — rubidu», de Belgique. 

Nota. — Dans le^t ]>Ianclics <le l'ouvra^i» <1(i prince Ch. Bonaparte de Miisignano . la mâ* 
rhnirc infiM-icurr' ilc V Arviciila (frstriictor {%ous le nom <lc Terrestris) cl ses liranclu-s sont 
l*i»aucciup trop rctrécic», lellcnicnt c]u'uUc& Dc peuvent »'>ippliijuer «ur raulrc partie du cr;inc. 
Par UM raUliUsingulièro, Im mAchoir» que fUit ^mr d'aprii nature pr^teate masù de 
l'exagération sous ce rapport, parce qae les deux breoclMt t*«Uiil«épavei, ellei u'ooi |>as 
été replacée* dans Jenr véritable poiition. 
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CATAIéOOUB KéTHDDIQtiE 

M» 

MAMMIFÈRES D'EUROPE. 



J*ai expliqué daos ravant-priipos ic but que je raYuis proposé ea 
publiant un catalogue de Mammirèros trEuropc. Il me reste à rendre 
compte des principes qui in*oiit dirigé dans sa rédaction. 

J*ai compris dans cet index toutes les espèces qu'on trouve li Fctat 
sauvn(je dans les différentes parties de PEurope, mais , pour le com^ 
pléler, j'ai donné enappendicela Ibte de celles qui ont été inqiortées 
par rhomme des contrées exotiques^ et réduites à l'état de domes- 
ticité. 

J'ai admis pour limite orientale à la zoologie européenne la chaîne 
des Monts Ourals , puis le cours du Jaick jusqu'à la Mer Caspienne; 
et pour limite méridionale de ce côté , la ligne du Caucase. Mais j'ai 
écarté les animaux qui paraissent ne se trouver que sur la pente 
asiatique de ces montagnes, comme le Lagomyê fntêillus pour 
rOural, et la C^pra catusana» pour le Caucase, de même que les 
espèces de la rive orientale du Jaïck, comme le Mus suhtiHt, 

Ainsi que je l'ai déjà dit, je n'ai pu parler des Phoques et des Cé- 
tacés que d'après les auteurs, mais je me suis servi, pour épurer 
la synonymie de ces genres , de la critique donnée par Cuvier h 
ce sujet. Sans cela il eût fallu admettre une multitude d'espèces pure- 
ment nominales. Il existe aussi, çà et là , dans les autres ordres, des 
espèces qui n'ont pas été revues nouvellement, et d'autres que je 
n'ai pas eues sous les yeux. J'ai joint aux premières l'épithète de do«- 
t9U99 , ainsi qu'à quelques autres que j'ai vues , mais dont l'existence 



( 134) 

ii*eftt pas définiti^emeot prouvée. De cette manière on sera sur ses 
{[ardes, soit pour les étudier de nouveau , soit pour ne les admettre 
qu'avec la même réserve que moi« 

Pour ne pas augmenter la difficulté de Pétnde, je n'ai admis ijae 
fort peu des nombreux genres proposés nouvdiement , attendu que 
plusieurs d'entre eux n'ont aucune limite fixe, et passent insensible- 
ment des uns aux autres, et que la plupart sont basés sur des carac* 
tères insignifians, qui n'ont pas d'influence sur le genre de vie. On 
trouvera cependant l'ënumératton des nouvelles coupes, mais seule> 
ment comme simples sections. 

Pour la méthode, j'ai cru que , dans unsimple catalogue , et surtout 
dans un catalogue borné à une sorte de faune locale , die n'était que 
d'un intérêt secondaire , qu'elle ne demandait que de l'ordre et de la 
clarté , sans avoir à subir la rigueur d'une critique sérieuse et phy- 
siologique. J'ai suivi pour la nomenclure des ordres et des fiuniUes 
la classification du prince de Musignano. Seulement, à l'exemple de 
M. Duvemoy , j'ai rapproché les Phoques des Lmuantina et des Céta- 
cés , bien que ces animaux aient la dentition des Carnassiers, auxquels 
ils se lient par les Loutres. Par cetteraison, j'ai placé les Pachydermes 
après les Ruminans, comme ayant une certaine analogie avec les 
Mammifères aquatiques par les Hippopotames et les Dinotherium. 
Je me suis aussi permis quelques légers changemens de détail. 

n y a lieu d'être embarrasse si l'on doit chobir entre les méthodes 
de Cuvicr, Isid. Geoffroî-Saint>Hilaire , Duvernoy, de Blainville et 
eu. Bonaparte. Toutes sont excellentes et aussi perfectionnées qu'il 
est possible. Cela suffît, selon moi, pour que toutes soient bonnes, 
car aucune ne peut faire que la création soit autre qu'elle n'est, et 
aucune ue peut ménager à la fois les difTérens rapports des êtres qui 
ne forment pas une série continue , mais au contraire un réseau , un 
rayonnemenl universel. Aussi les personnes qui ont étudié la classi- 
fication des >Iamuiifères , savent qu'il est impossible de ménager à la 
fois les diverses in.iis évidentes analogies des Phoques, des Marsu- 
piaui , dca LdciUcs cl des Rongeurs ^. 

* Si Ton n*airait égard qti*au facics extérieur et au genre de locomotion, qui est 
en rapport avec les liabltudes et souvent même la nourriture, on obtkndraît une 
réparlHioii de* MammiièNB qui renverserait torfs les prindpet de dasiiflcitioD rai- 
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sonnée, hkn qu^dlo ail Tiir aalwelle an pfenier abord. Ainsi on aurait de« Mam- 
mifères : 

1 . VOLTIGEURS, '"alitant ia.) — tes DM;inbre!t anlérieurs yiui uu moius réunis 
avec les pottérien» par une membrane on extensian membrmeiue de la peau det 
Oaaics. Les piedt postérieun à ongko tria - a cér da . Cet animanx votUgent ou sau- 
tent 4l*ari)re8 en arbres. 



3. SAUTEURS. {Saïtotoria. ) — Les membres |io<itt-i icurs démesurément plus 
longs qoe les antérieurs. Les yeua gros. Animaux qui s'avancent en sautant sur leurs 
pieds pottérieurs. 



3. ÉPINEUX. {Spinoaa.) Le corjis conteK de piquans ou <récailles , au hVu <!.> 
poils. Animaux fouisseurs qui, presque tous, se roulent en boule, à rapproche Uu 
danger. 



4. FOUISSEURS. {Fosioria.) — Les onffles très-forts» surtout ceux de dwant. 
T o< jainbi !^ très-GonrIes. Les jeux (rè»-petiu ou cacbés. Queue trés-oourte. Vivent 

soua terre. 



5. AOUATIQUES. {jipntioa,) — Les doigts des j^eds largement palmés. Le 
pelage imperméable. La queue écaiDeuse. Animaux qnî nagent et plongent avec 
facilité. 



o. t;iu'iroi)tere8 : f^eaperHIio, Pten^tn, etc. 
b. Quadrumanes: Galeopitheeus. 
e* Manopfamx: Pnauri$ta. 
d, Bongcon : Atsmntys. 



a. Qufl<ïruntaTi«»s : Ttirstiis. 

b. Inscclivoros : Htirruscetides. 

c. iVougeurs : J>ipus , ffelamyt. 
df. nbursuplniix* Macropus, etc. 



a. InsecHyorcs : Erinaceu$f Centttes. 

6. Rongeurs: Mystrix y Sphiggwrui , ete. 

c. Monotrèm^: EchUlna. 

0 

d. Ëdentés : Mants, Dasypus. 



a. Insectivores : 
6. Rongeurs : 

c. Marsupiaux : 

d. Edentés: 



TcApaf CondylnrOf Seatopê, CftryaoebforAr. 
Spalax, Bathysrgtti, etc. 

Phasenlomj/x. 
Orycteropua. 



a, MànniÉtaint : CMroneetei. 

b. IbuectlTorea : MffogaUa. 
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< . Honneurs : Castor, ffydrom^, Ondatraf etc. 

d. Carnassiers : Luira , etc. 

e. Pinnlpètlcs : Phoca,Hc. 

f. lUoDotrcmes : Ornithorhymhus. 

UftooaduiscDtauxSirénieDS (Ifatialut), etauxCélacés(IWjilMiiii»,i7ateiia^etc.) 

6. GRIMPEURS. (Scan$oria.) — Les doigts et le pouce souvent opposables , et 
toi^ouTS propret à grimper. Queue longue , prenante, ou gamb de longs poito disti' 
iiues. Animaux grimpeurs, viTant sur les arères. ' 

a. Quadnan.-ines : ('etmpiihcruSf etc. 

6. Carnassiers : Cercokptes. 

e, InscctlTOres : TupalSa. 

d. nongeun : Chiromi^, St^urvê, Myoxu», eU». 

e. Marsapiauz : Phakmgitta. 

f. Édeatés : Bradjfpus, Choleput, 

7. HURINS. (iYurtna.) — Membres égaux. Queue fine, aa*ei longue , composée 
«Tanneanx écailleux. Petits animaux trèt^lei. 

a. Marsui»iaiix : DideJphis. 

h. InsccUvoros : Sorex , Croeidura j G^nmiura. 

c. llougeiirs : 3Iu$f Arvicola, etc. 

Plusieurs autres types existent encore, mais ils sont moins souvent reproduits 
(lin- If's tlrvcrs onlres des Mammifères , et d'ailleurs , mon but n'est pas d'établir 
une cla^DÏlicatiun qui n'est qu'artiricirlî»! et i*orii|)t les analdjjies le^ pîns légitimes; 
mais de faire voir que, dans presque tuus le:» ordres, les organes de la locomotion, 
le pelage, les ^ eux , 1^ oreilles , la queue, so modifient pow lesmêmet causes ûaakf 
et de manière à donner une apparence de grande affinité â des animaux defimuOes 
très-éioignées. 
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EVROPjEORVM mammalium 



SECTIO. /. 

mahmalia tekrestria. 

5. I. — UngmcuUtfy$, 
Okdo I. — PRIMATES, h, Isid. Geoff. Ch. fioNAP. 

{BittMma et Quadrumana. Cm,) 

Sbctio 1. BIHAFA. Cm. 

fjiMlLU UOMIISWj^. 

GENU8 UOMO. Lini«., etc. 
X. Europwu». 



1 . SA»iim. h. Var. jilbus 



\,Capitli$fiaveteaUibus. . Enrop. M])t. 
i*CapiUi$n^meent0uê , Europ. mcri. 

. Scythictti. , Fiirop. orint. 

^. /tuiicus £rr.ii)ti ^2iu- 

Qati). 

Var. /?at)iii. a> Mffperbonus Lapponia. 



Digitized by Google 



( 138 ) 

Sectio 11. - QUADRUMAiVA. Cuv. 
FJMIUJ SmiDM, 

GEDÏIJS SiaiIA. Plis. L. 

iSYLVAvm. L In rupibus Calpes (Gibra!- 
Inuus. L. Ur.) Africa. 

PiOuem, Schreb. 

Qjioo II. — CHIROPTERA. Illio. Bldmbnb. Is. Gboff. 

BORAP. 

FAMIUA VBSPEBTlUOmDM, 

Tribus I. — Rhisolophiha. 

GERUS KUinOLOPHUS. Otopps. 

( FaïuHïM EQOisoB. 1 Euro|»(«tette.et orieDta- 

' } CTnâkatfatuf . GeoAr. libi» ezdaûi). 

SHirpocait». Hetm. Bonap Odlii. Anglia. Gwmania. 
BxhaMn»* Geoffir. 
MinMltM. Montagtt. * 

8. GLiTwitt. CretMhm Palnutia. Africa. iCgyp^us. 

GEXnJS PiYt;i\Liaâ. GEom. 
J lIispiDUs. L Africa. Sénégal. SiciUa ? 

Trilms n. — TBSpmmioimiA. 
GEIIUS DYSOPES. lxjLUk,^MOtOSSm. Geoff. DJNOPS. Savi). 



5. 



t Cbswwi. San . . Italia merid. Pi«B. Sicilia. 



GE^US TESPERTD.IO. L. 
* pf.nGOTDS. G^offr. 



g j AoBim. I* • • B««>P** 

j Gbminiinls. GmAt. 
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a. Coiflimrs. Faber Daniâ. {Rarù^. 



9, 



31 



25. 



** BARBjiSTELLrs. ikinap. 

Barbastellus. Sclireb Enropa. Gallia. Genn. An- 

CiHiMfitffM^. Gray. glia. Italia. 

*** TBSPmmio. Bonap. 

10- Beichsteimi. L«ùler German. Galtia sept. .\n^\. 

11. NATTEBEai. KuM Germai), occid. Gallia sept. 

ÂngUa. 

ÎMvampg. L Enmpa. GaUia. Italia. Ad- 

MifoUt, Beidut. glk. Gcrmania. 

Yar? StAmuHnus. Brelm Germania. 

13. DAOBEiraoïiii, VàA Gallia boréal. Gcmun. oc- 

cident. Sicilia. 

14. £qAKi;i> vT[;s. Geoff^- Gallia. Gennan. Italia. 

15. CAPPAciiiu. bonap Sicilia. 

16. Kinin. Ifattaror Irtria. Gamiaiiia. 

17. Niuomi. Nathnsios Saecia. 

18. DAflTCMBHi. Boié Daoia. Gann. boréal. 

IQ ( SfYSTACiHvs. LeisI Gallia. Gcrm. Dania.Angl. 

I Var. iTunterolif . fiaillon Gallia boréal. Bdgiuin. 

**** MiaiopTBRiia. Bonap. 

ao. Ubuvii. Bouip Italia nerid. {m oumlibut 

Apennin») 

***** wmsnaoJLVs. Bonap. 

NocTULA. Schreb; et Attct. ...... Gallia. Aoglia. Ger. Italia 

Serotinus. GeofT. sept*, etc. 

ÏMSinptvrns. Sihreb. 
Proterm. Kutil. 
Jltimtani, Wfaite. 

Fem^'twt»? Brehm. . Germ. boréal. 

^ I SeaoTiairs. Schrcb. et Anct Gall. Ital. Germ., etc. 

f Noctula. Geoffir. 

Leislui. KubI Germania. 

ikitycarpoi* Leid. 

34. ScwnmMii. Nalterer Hun^ria. 
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IPinsYBEim. Schreb Europa centr. Gallia. Gcr- 
Pygtncus. Leach. (/uvenO.) nunia. Anglia. 

Var. Nigm {an dUtineta spedesf) 
— /îiifcsrt'K^. 

— h'mchyolos. IîtIII. (co//o super, nigro). Al>bavilla {semel). 

20. VispisraELi IIS. Oonap lialia. 

27. DiscoLOfi. ^aUcr Auslria. Hdvclia. Dauia. 

Suecia. 

38. Satii. Bonap Italia. Sietlia. 

39. Leucim. Bonap. Sidtia. 

ôo. Aunnm». Bonai» Sîcilia. 

31. AusTim, Bonap Sicilia. 



ATALAPHA. Raflioesq. 

33. Sicnix,Biamn.{Spee,dubia) SiciUa. 



53. 




Dalavia. 


34. 




Gcrmania. 


35. ' 




Germania. 


36. 




Germania. 


37. 


$ciii\zii. Brehm. {Spec. valdè dubia). . . 


Germania. 


SU. 


CoL&AAM. Heimer.Scbiiu* («Sjpee. valdi duWa). 


Mons dbos. 



If. B. Nova Cluroplera iiondàai deccripu detttit in 8wdiDi« celd>. prof. Geac , bu. 183S. 

Urdo m. — BESTIjE, Liw. {i>yst. ncU. 10.) Fisc». Bonap. 

(F«ne InieedAwr». Cuv.) 

FAMILIA I. — TJLPIDjE. 

GESmB TALPA. 

IEuROPiEA L Europa tcmpciai;» < i scp- 
Var. Jlha. * lentr. Ualia suponor. 

— Maculata. 
— Flavescen». 
— Gritea, 

3. Caca. Savi Ilalia, média et inferior. 

Gnecia. Ganoprovinda. 



1 



tnetrt» mdU. \ 

S 
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FAMILIA II. - SORICID/E, 
GENU8 KYOGALEA. Fisc*. {MYGALE, Ci v.) 

* mcALB. Geoffr. 

MoscHATA. Fisoli Inter Vol^m et Tanaîm 

3. ^ Castor moschatia. l. fliun. Lapponia orient. ? 
Moscovita. Desm. SUuriaé 

* CALEMTS. Wagl. {Jilygalina. Gcoffr.) 

4. PtkivaIca. Geoir. Hooles PyrensDi. 

GENUS SOBEX. Nobi». 

* sOBBX. Wagl. {AmphUonx, Duvcrn.) 

Tetragosoriis. Iloritt. Dhv Europa.Gallia.AnffUa.SuC' 

Fulgaris. T in. Waih- cia.Germaa. Ital. 

Jranem. Lin. 
jj * Constrictus. GoofTr. 

Melanodon coticinnus et rhimlophus. Wa(;l. 
ffvmanii, Holandre. 
Var. ^/&a. 

Q t LARiosts. Jenyns. {Spw, dubia) Gennan. occid. Francof. 

\ C^tfctt/aniMf Bdchst. 

iRosTicas. Jenyng. ( jrjpec. Ai&teO .... Anglia. Belgium ? 
Tetragnnorus ? Tf coffr. 
^ Var. ? Uibemicus. Jciiyns Hibernia (scuiel.) 

Pycveus. Laxmaiin Riissia contr.^li < < rmaDia. 

Minutus. L. Hoiussia Sjbiriu. 

Minulissiinus. Zinimcrm- 

8. < Jtfifft^mua. GeofT. 
ExUiM. Gm. 
Ccseutims, Laxm. 
Pumitio. Wagl. 

9. Mpimn. SfAûnt AI)** >. Mous Afltila. (S'-Go- 

tiiard.) 



Digiiizixi by Google 



* CMMiopi». Wagl. {Jfffdnmnx. Dttfero.) 

Foi»iEi»s. Pall Europa (arolica H callîila 



Bieokr, Sbair. 
^uviatilit, Beichst. 

Stagnalis et rivalis. Brehni. 
Mutculus et Pailunu. Wa^j^. 

ConsMctus. Herra. 
Hermannii. Duvtr. 

iMAiOi Germania. Dania. lioihuia. 
Maenmrv», Lehmaïui. 
Carimtui, Eena. 
Linneana. Gray. 
Natans. Brehrn. 
Nigripes, Mdcbior. 
Var. jUueotù, 

CiLiATos. Sowcrbj. («S^. AiMo.) . . . Gallûsepteiitr.Ai^ia.Ger- 

Iiemifer. GeofTr. mania occid. 

Àmphibius? Brchm. 

Collarù. Geoflr. 

Umteoior, Shaw. 

/bdftnf . Tar. Nalh. BlainT. 

Var. Amomtriê, 

— yibsque vxactdd aurit, 

— Z^neoCitt. Geoffr. tnletia (amml). 



DaubetUonii. Krxlcb. 
HydrophOm, Pal. 



exclus.) Gain a. Aa^ia 
Germania. Ku:»:>ia. 



GEIVU9 GROCIDinUi. Wacl. 



* PAcanoBA. Nob. 



Etbu^a. Bonap. . 
Sonx etruscus. Savi. 



Italia mcrid. Ftruria. Ager 
romanus, etc. 



CROCiDVBA. Wagl. (.Sbrsa;. Duv.) 



Aranea. Nob. . . . 
Sorem araneta, Sclii«b. 



Europa centra]is et merid. 
Gallia. Germauia. Ualia. 
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JRuêsulus. Zimm. 
Pachyurus. Kustn- 

13. ^ Poliogastra , major , fimbnata et tnoschata. 
Wagl. 

InoditrvM. S«tL 
I ?ar» Rirfa, Wagl. 

14. LnicoDOir. Uenn Qeniiao« ocdd. GaUia bo- 

realis. Lotlttriiifi^. 

FAMILIA III. — BUFWJCBIDjE. 
GEHUS ERDiAGEUS. L. 

1 6. AraiTirs. Pall Riusia merid. ad flam. Td- 

gam et Ural. 

Orbo IV. — FERM. L. Cvr. , etc. 

FAMILIA I. — URSWjS. 
Tribus I. ^ UitaniA. 

GfiNVS URSU8. L. 

/ Abctos L . In montibus et suivis £uro- 

^ S Var. .i^tdif. p». Alpes. Ru«ria.Saecia. 

j Var.? l>ymHilMa. Fr. Cuv Hootet Pjremei. Hispania. 

V — Nwv^gkm. Fr. Cuv Rorvcgia. 

Sr. NifiEB.Giiv.FiMh. ......... InEuropaboreali? 



** TOALABCTOs. Griay. 

{ 



^ . MARifiMus L Islaiidu). Spit/bcrg. Lappo^ 

Polaris. Shaw. nia (rarior). 



Tribau n. MbiiIS*. 

GEPiUS lll£L£S. 

Taxim. Sdwab Europ. 

A. i Ursxit nules. L. 
FfàffttriM. Desm. 
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GENUS GULO. Storr. 

iARticvs. Desin Europa artka. Lai^nia. 
Un, gtdo. Auct. Nomgia. - 

FAMILU ll.—FEllDM. 
Tribus I. — V 1 V E R II 1 » A. 
GEIfUS TIVERBA. L. 



7. 



Gbnvtta. L Hispania. Gall. merid. occi. 

F%ii^uri», Le». 

Tribus II.— Gabiia. 
GEIVUS CANIS. L. 

* CAM4. AlICt. 

Lepvs. I Europa (in Britannia eX" 

Var. Niger. tinctus). 

— Canns. 
Fulvus. 



^ i Lycaon. Schrch Montes Pjrrenœi. 

} Lupus. Var. Niger. Ilerm. 

9» Adaeus. L Gr8ecia.Gaucas. Uuss. mer. 



Vt'LPE5< Auct. 



10. ComsAC. L loter Yolgaiu cl Marc Cas- 

pium. 

Tvms. L Eiirop.(Ifaltamcri4l.exd.) 

Var. Mlms. j 

— Crucigera. Bng$, , Europ. boréal. 

Var. Atopox, L Europa contralîs. 



13. Hu.AiiOttASTEA. Bonap Italia. merid. Etruria. 

I.AcopDs. L Enropa arctica. La}^nia. 

13. l Var. Fuscus. 

CœruletcwM. 



ÎI.ACI 
Var. 
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Tribas m. — FBLiHii. 

FEUS. L. 



14. Paisira. Ok<rn Earop. calida. Tufcia. Si> 

cflîa. Sardinia. Lusttan. 

15. Lybx. L. ............ Enrop. rentrai. lîelvetia* 

Gerraania. Pyrensei. 

16. f ^'krtaru. Ti m Ktiwra sept. Sibiria. 

( Caltts cervartus. Briss. 

17. BoKEALis. Thuttb. Teni Suecia. Lapjwnia. 



18. 



Catvs. L. 



Eiirop. ccotral et austral, 
Gallia. Gennania. 



Tribus rV. — MUSTELINA. 



l}ElinJ»ini8TELii.L. 
* MABna. Cm, 

19. Martes. L. . . . In sylvis Earoptt. 

20. FoiXA. î; Europa. 

i ZiiiF:i.i.i?iA. L Eluropa arctica. Lapponia. 

21 . } Var. Alba. 

( — FkUDUoÊM. 

pinoBim. Cttv. 



33. 
34. 



PcTonirs. I Europ. lemperataetnoerîd. 

Var. Alba. 
— Fketokam^ 

Yar.? f^ÏMm. (MitftdftTÎMii foba). . . . tSallia ocddent. marifim. 

( Fvmo L Africa. an Europ.? Hîspa- 

( Var. /Wwa. nia mcrîd. 

( Sauatiga. Pan Polonia merid., interTol- 

I PrmùiMita, Bxaci. gain et Tanaim. 

10 



I 
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fi ton. Shaw. 
Mînnr. Erxieb. 
Var. j4lba. 



Enrop. boréal». Rtissia. 
Suecia, Gfsrman. orient. 



BoccAXELA. Cetti 



£ajiiinu. L 



Eiirop. boréal, et tempérât. 

(a I.appouta ad Alpes.) 
?>ardinia. 



( Ictis. Arist. 

iVuiCAUis L Europ. 
GaU. Pan. 

iNivALis. L. {Spec. dnhia) Europaartica. Succîa. Rus- 
Fulgwriê, Var. Auct. lia. Sibbia. 

V Gak, Var. BffmaU». Pall. 

GEIVU8 LVTRA. Ebil. 

Viru:vni<s. I>xl. . . In aquis diilcibtts Eur<^. 

MusMa luira. L. 

Okdo V. — GLIRES. L. Cuv. Bohap. 

StcTioI. — CLAVICULATI. 

FAMlLiA 1. — CASTORJDM. 
Trilms I. — GASTOMHâ. 

GENUS CASTOR. L. 

FiBBA. L In fliiminibus Europ. arc- 



X'n vc Fliim.Dwina. Eib. 
lUiodanum. 



Tribus II. — Articolima. 



* IiE.WI<»TOIVlY.H. Nob. 



iDESTRucTOii. Savf 
Mu^gwmi. De Sdy». TmtatrU, Bonap. 



Italia. 
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AjiPRiilirs. h Europa ( Itaiia et Al|>i!i. 

y^quaUeu*. Fr. Cur. exelut.) 
Var. ^ttitf. 

— Jl»r. Mac Gillivray Anglia. 

Var ?^ f^^^^^- ^avi Itaiia. 

i Pertinax. SaTÎ. 
Var.? Pabtdoms.h Succia? 

MoMicoLA. l>e Montes Pj renaci. 

TERBESTRrs. f , . Uclvclia. ricrmania occid. 

Jrrjmioratensia. Desm. Suecia?? 
Paludoms. Desmoulins. 
Tar. Jtbui. 

— JVi^^. 
MaeukOus. 



FuiTws. Geo[fr. De Selys Btlj^iitm. Gallia oriciitali<i 

( mrior.) 

Swii. Do Seljrs Itaiia. 

Jrvalis. Bonap. 
Tar. JUbm, 

""' .4RVICOI.A. 

SLBTnnHAKKus. De Se\ys Dclgiuiu. Gallia boreaU 

Pratensis. BaîUou. 
Œconomus. Bosc. 
AgnaUf L. 

AnTAt». Gn Euro(>â (Itaiia exclusa.) 

jégntUi* Fleming. 
fulgarù. Desm. 
Œcotwmtu, Hillet. 
Var. Albus. 

— Maculalus. 

— yiter. 

SociALis. Pall Dcsertum inlrr Vojgara cl 

Gregarius? L. J.Vnkum. 

DcoDECincosTATi;». De Sclys Gallia lut iiiliun. ilcIvcUa 

Motispe^sulum. 



Digitized by Googie 



( 1-4*^ ) 

BmiDOS. BaitI Europa (aiclica et ralid;i 

Glareohis. Schreh. excUisis). Gallia. Anf-Hi 

Fulvus Millet. Dania. Geriuania. Kiissia. 

1^ / 

Riparia. Yarrel. 
I/ercynicus. Mcblis. Sclii'cbers. 
Ri^eteens. De Sdys. 

GEIfUS LBMMUS. FnÉii. Guv. 

HYPUDifiUS. lUi^. 



15. Lasi/ms. Pail Russia orien. Lappon. ros- 

sica. Ad flu?. Jaïck. 



GBOAVCHUâ. lUiff. 



14. ToiçvATOs. Pall Circa Kare Album. 

lï^oftTieiCDS. Desm. Bris* In mont. Nonr. Lapponf». 



15. I 



f AMILU H. — MUHJDM. 

Tribus I.^FALAcnâ. 
«ENU8 SPALAX. Pall. 

MoRiwtis. Pa!l Zoof^r. ross Bussia temperato. Ad FluT. 

17. { Talpinm. Gm. {aec Pall.). Ural, etc. 
Var. At&r. 

«« 

18. Tymui». Pall Polonta.Hnii(^ia.Graocia. 

RuMia merîd. 

Tribus II. — Hipodua. 

GEI^US DIPUS. Gm. 

19. Saoitta. Pall Ranit nier. A4 Tolgam fl. 
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90. Jacolus, Pal} . Russia mer. Intel' Tanaim 

el Jaïckum. (1. 

i Aco,\Tio^f. Pall Riissia mcpiil. Ad Volgam 

ji/inntus. Hhinv. et JaïckuDi infer. 

( Pygtneus. Licht. 

GENUS GEEBUXUS. Dbbn. 

32. LoHoiras. L. Schreb Inter Volgain et tral. 

Tribus m. — AftCTOHYDlNA. 

GENIISABCTOMYS. Gm. 

\ MAnMOT v. L Al|>es Hcivctiœ . Hisj)an.. 



94. I 



25. J 

26. J 



Alpiim. Blunienb. Ital. el Germ. luerid. 

BoBAC. Schreb Montes Polon. et Russia . 

Mm arctomyt. Pall. 

GEIMUS SPERMOPlilLL^. Fa. Cuv. 

Cmuui, h Bohemîa. Auatria. Polon. 

Cbfwolor. Tem. Honsaria. RuMia merid. 

UvvuLÂWs* Tem Rowia meridion. Gasan. 

CUéOm. Yar. Awti* 



'•1 



, GuTTATus. Tem Russia merîd. Ad Taiiaïm- 

^ aieUitt.Var.utfiiol. etTolgam. 

Tribus IV. — âciCRiiiA. 

GBNU8 TAHIA. iLLia. 

Sthiata. Less Eiirop. nrcticd orientalif. 

Seiwruê tlMaltu». L. Russia ad fliun. Dunam. 



28. 



VuLCABis. L lu Suivis Europse tetnpc- 

Var, Mi»^ rat». Galfia. Oeraumia. 

S9. < — JMoanéiM. 

— dnerto-aUr. 

— Grùnitmyw») Lapponia. Sîbiria. 
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J Ai,p|>t - V. Cm . 'Sp^r dubia) Alpes Ud\ eti». MOQteS P;^- 

l f^ulgaris, Var. lYùjer. Auct. renmi. 

GEIHLS PTEROMV8. Civ. 

I VoLAM. t Lithuania. Livonia. Lappo- 

\ Sibiricui. Oesm. nia. Runia arctica. - 

GEIf V8 MYOXUS. Schmb. 

7Si. Qu*.h « Europ. iiicHdion. et tem- 
pe r.i la. Gallia. Ilalia. 

Î53. Dkyvs. Srhreb. {Spec. dubia) Ad Vol{»nm d in Georgîa. 

34. MiTEiji. L. Eui'op. letiiperala. Gallia. 

• Gci-maDia. Italia, etc. 



35. I 



AVSUAIIAÏUI». L. 

Muteardinut, Schreb Europa. 

Tribus T. — MvMHA. 

(iEPfUSJHUâ. L. 

* uisciLUS. RaffiD. 



, FaofiiTmirt. Raffin Sidlia. 

36. 
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87. Dicnimc. Raffin Sieflia. 

* MHS* 

DBcmiAïirs. Pall Europa et oil». fore lotus. 

IVorvegieut, Erxl. 
Sjfimârii. Briss. 
Var. Jtbut. 

— Àlbidui. 

— Cinnamomem. 

— Griseu*. 

— jtfaetilali». 

, ÂLEXA>uni?ius. GcolTt italia imuliterrancn. Ilonut . 

\ T^torwtn* Savi. Sardinia. /B{;vpiu». 

i 



38. 



59 

Var. FtMginoêW. Bonap. 



- Aflnu. 
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46. 
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Rattus. I Eiirop.'i. ( f Actu!». Ilalia nir' 

Var. Àlbus. rid.)(iaAiigUaeiliiictus.) 

40. < — y^tcr- 
— Maculatu*. 

41. UiBEanicus. Tbotupson. (.Sj»ee. d«^) . . . Hibernia. 
McscDLVs. L Ëurops et orbis Cisrè tottu. 



Var, Bnfescetu. 

— Aihus. 

— Maculatus. 



43. luAinicvs. Tbienetn I&Uodia. 



IStltaticos. L Europa. 
Var. Jlhus. 
— /sabellinus. 
— Cincrem. 
— Minor. 



ÂGBARius. Pali G<?rnian. boréal. Polonia. 

RtUmu, Scbweoc. Russia. 



Mf?rnTva. Pall Gallia. Britannia. Oerma- 

Soricintts. ) nia. RuMia. 

Pendulinut. > Herm. 
Parvulus. ) 
*^ ' \ MessoHuê, Sbaw. 

CbmjwsHi». Fr. Guv. ■ 
Jvenariui. Wolf. 
Var. Jlbo^aoeêemf. ' 



OETÏIJS CUIGËXliS. Cuv. 



FavjiiiiTAMvs. Schwenckr. Europa Usmpeiata orienlal. 

Fulfptrit. Besm. Gcrniania. Russia. 

' \ Var. JV4(^. Scbr«b In nioutil)us Uialensibus. 

Ocrinania {mrior). 

( Ar.cKDULA. Pall Russia merid. inler. Jaïc- 

\ Migratorius.EtM. kum et Volgam. 

40. A»BKABiiiS. Pall Tauiia. Sibiiia. 

50 . Pmos . Pali amUnlioribus Yolgtc. 
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SicTio II. — llfCLAVIGULATI. 

FAMILiJi UYSTRICIDjSù. 
GEPfUSHl'âTIlIX. 

J CaisTATA L ilib|iania. Srcilia. MeapoIiSw 

FAMILIA LEPORWjE. 

gefujs lepus. 

59. Tariaiuis. Pall £iirop. borealis. Alpes. 

B8. HTraiDVf. Pan In deMrlis Riua. merid. 

54. HiiEUfiGiîs. ThompAon Hîbernit. 

^ \ TiMiDus. L Enrop. {arcti<;is et alpcstri- 

) Var. Alhus. Ims exclus.) 

i CtJNiccLvs. L ' £urop. temp«rala et calida» 

56. l Var. Albus. 

— Niger, etc. 



{ H. llnifulata. 



Ordo VI. — PECORA. L. 

FAMILJA BOFIDjE. 

Tribus I. — BoviHA. 
GENUS BOS. L. 



^ Trcs. L Litliuan. Montes Carpati«î« 

^- \ Bonasus. IMin. Caucaa. 
f Bison. Uamilt. SniitU, 
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Taviw. L Olim in $vlvisEurop« nune 

extinctus. 

Var. Sylvestris (cUer.) Urw. llainilt. SiaiOi. M 

— Seoticu* (aUntê.) W. M. Olim. in .Scolia , nunc fcrt; 

extinctus. Habitat Chîl- 
liagham i>ark (comitatuf 
Rorthumberlaiul^ct in ai- 
tris villûliritannici». 

GEIfUS CAPILA. L. 

* OTIS. L. 

s. MvuMOH. Pall. Conica. Sardinia. Arcbipe- 

lag. fiiqiaii. nwrid. 

** CAPR.%. L. 

4. laax. L Alpc^ irf lv»'tiaî. Moules Car- 

5. Pihehaïca. Schiuz. In litUris Moules P^ieuiei. 

6. CE6A«avs. Gm Gaucv. k Alpibus. ?? (a» 

Earop.?) 

N-, B. An Earop. ? Capnt emtetuittt , ia miiiiiii. Citicaii. 

Tribus U. — AntiLOPW*. 

GfiNUS ANTILOPE. Pall. 

* BypiCAPttA. Blainv. 

7. KupicAHnA L Alpe». Europ.Helvelia.Py- 

renœi, etc. 

•* ANTILOPE. Blainv. 

8. Saïca. PaU Russia nierid. infer flom. 

Taaaïm. et Borysthenum . 

FAMiLU (JERFiDJB, 

GENUS GERYUS. L. 

Alces. L Kuropa aictica. Lappuuia. 

S*' { Var. Corsimnus Coisîca. 

— Hippeluphus Cerinania. 
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10. Taii*i»u$. L Lappoiiia. islaiulia. 

( DAWà. l Europ. Anglia. Italia. Gnr, 

Il . ? Van. Jlbus. 

{ Var. IMauricuê. f.Cuv. {Au dittimta $pecJ) D^nia. Norvegia. 

lâ. CiPHKOLiis. L Euiop. (arclicis exclus. ) 

15. PiSAafiV». Pall Russia meiitl. orient., iiiler 

Volgam et Jaïck. fiuv. 

, &$ia ooddent. 

Ordo VII — BELLUM. L. 

F AMI LIA SUIDM. 
GEINUS SUS. L. 

1. ScaONA.L. Var.^pep Europ. lompcr. cl austral. 

( ia Britannia extinctus) . 



SSCTJO. II, 
MAOïniALIA AQUATIGA. 



Orim> 8. — PINNIPEDIA, lllijj. Bonap. 

{Fera amphibice. Cuv. ) 
FAMILIA I. — PaOCIDM. 

GBnUS PHOGA. L. 

VinamA. I ''t*^'**'' <^*:eani sepiemr. 

\ar. Alba. Galliw. Germania;, etc. 

Var. ? CaniiM Mare Caspiuin. 

\^yf.LLATA. Nils SueciB lîttora. 

UispiDA. Schreb Mare BaWcMiP. 

^copttI*»to?Tliieiienï Islandi» lillora. 
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I OCBAMCA. Lcpcch Océan. ardicGroeDlandia, 

^ ] Groenlanâîca ? M&ll. album 

5. Dtscotou. F.Cuv boréal. Iilioia. ^ 

6. Leporwa. Lei>ech Occan. sept. Blate Ballt- 

cun. GaHrâe bofcali» lit- 
tora. 

y. LBiMonA. Thieoein Ad «ws Iriandî». 

8. BABaAT4.Fabr Oomd. gUcial. 

GENUS PELAGIVS. Fméo. Ci]v. 

9. MowACBCs.Herm Ma» AdriaUcum et man- 

Nigrum. Archipelag. 



FAMILIA II. — THÎCHECHIDJB. 
GEIVUS TRICHEGHUS. L. 

10. RMMAftva. L. Océan. Giacialis, adoras h 

landiae, Novœ-Zembla- , 
LappODÎ». 

Ordo 9. — CETE, L. 

FAMILIA I. - DELPUlNiDJi. 
TrilMiB I. — DBU>iiiNraA. 

GENUS DfiLFHimJS. L. 

1. Delpdis.L Blarla Eoropœ. 

2. Trano. Fabr. . : MareMedUerr.Oceau.Mjii. 

** DBUpniHORBVNCUVS. Blaiov. 

3. BâBBAiiEflius. Cuv. Fisch Ad oras Batavia . 

ovvi'TLRii.. Ua/Iii». 

4. MoswTow. Kaff. ( JjN». dwftto) AdorasSitfc. 
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GEIfUSPHOCLEJfA. Gvv. 



5. 



CoaMOA». Lew la maribu* Mptentrion. et 

ZtelpA. phoeœM, h. in fluminibni adjacent . 

OncA. L Ooean. septentr. 

Gladiator. Lacép. 

^ 1 Aries. Risso Mare Mediterraneum. 

( Grisens. Ciiv. ? 

j Glukicki*». Ciiv Occan. scptealr. 

^' ( ZMHeUDr. Scoresbjr. 

GEimS DELPHINAPTERUS. LagAp. 



I Lbvca«. Gm Ooean aepl. 

^' ^Ibimna. Fabr. 



GENV9 HETERODON. Blamt. 

" mpBaooiMM. Lacép. 

Hypekoodun. Lacép Océan, scpl. 

Balœna rostrcUa. Cbemnitz. 
£âenhUvt. Sebreb. 
^^Sdètitodfa. Deam. 
^ Mtunteri. Denn. 
Diodon. Gérard. 

Sowerbensis et CAenmîIxteMiim. Blain?. 



^ EnoMir. DeMDi Ad oras. Stcili». 

Tribus II. — NOIODONIHA. 

GEnUS MOMUDOPf. L. 

( MoxotERos. L Occan. Glacialis, 

* { Microctphalus et andersonianus. Lacép, 
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FAMILIA II. — BALMNIDjE. 

Tribu I. — PBYftBTBMIA. 

GEI^US PUYSETEA. L. 
* CATODOn. Lacép. 

ACROCBFMAun. L Omn. seplentr. Man M«- 

13. { Tumpo. Bonnaterre. diterr. et Adriatioum. 

Catodon. Lin. 

** pmrsBTBR. Lacép. 

\ Tdbsio. î Océan, scpteotr. Mare Me* 

( Orthodon. Lactp. diterr. 

15. Mictiovs. L. {Spec. di^ia) Océan. Olacialis. 

Tribus n. — Bal^iiha. 



16. 



Mtsticbtos. L Océan. Glacialis. 

Claeialis, Boonat. 

GEJSm BAL^^iOPTERA. Lacép. 

I Boops. L , Océan. Glacialis et Sept. Ad 

( Juimrtes. Lacép. oras Ilispanise borcalis 

et BataviiB. 

\ Phtsau». L. (ijpM. êiMa) Océan. Sept, et ora His- 

\ Gibbttr,lMsip, pan. 

19. Hosciiu». L HareBléditerraneiini. 
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PRECEDENTI CATALOGO 



MAMIHALIA DOHESTIGA. 



^ (Caris lAxir.iAnis. L Hospitatur iibique. Animal 

}( Patrîa ignoUi.) hybrûlum ? 

-I. Felis uoxESTiCA. him Ubiquti in dumibuâ, hy- 

briducexF. Cato,I(. et 
, F. llaDiculata. Rûpp. 

3. IfvtTsu tVBO. L Indimiibiic.Patrta: AfHca. 

4 . Catia coiata. L In domibo». Patria : Brasi* 

lia. 

5. Bos TADHDS. L. . rhi([iie (terris arcticis ox- 

clusis. ) Patria : Europa. 

0. Dos BOBALirs. L Paludcs romani , ncapoli- 

tani , gneci. Pair. Asia. 

7. Cafia abiu. L €biqae. Aninul hjbriduiii 

ex C. mushiioiie et C. 

amone ? 

8. Cama aiaccs. L. . l-hiqnr,prœcipueinmontn- 

sib. Hybi-idus ex C. œga- 
gro , Ibioe, etc. 

0. CsKWS TABARV1W. L Id Lappoiii» moAtilit». Pa- 
tria : LappODÎa. 

tO. Cajiblvs bactbiauv». L In campw Taurie, Patria : 

Asia ceniralis. 
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11. CàMtiv» wonwuini, L. \ssr, Fftigarit . . In campis salniloûs et ma- 

ritimis Etraris. Patria : 

Arabi.i . 

13. Eqous CABU.i.08. L rbique. Patria: déserta Asitt' 

occid.) 

13. E^ciiS ASiMis. L L'biquc (terris glacialibu» 

exclmis). Patria : Asia. 



RECAPITULATIO. 

Omo 1. PRIMATES 3 

— â. CUIROPTERA 88 

— 3. BESTIi^ 10 

— 4. FERi« SI 

— 5. 6LIRES 56 

,- 6. PECORA m 

— 7. r>r.Li.v.'F. î 

— 8. PlNiMl'tDIA 10 

— U. ŒTE 1» 

188 

Spedei exotictt mansuefactee 8 

100 

FIN. 
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▲DDITIONB BT CORUCnonS' 



Pag* M et 40. — Hofli^HUOHB au aipu. 

Ayant reçu de M. Schinz deux mdiyiduB de son Sam oUfinuê, je 
puis maintenant donner plus exactement les dimensions de cette es- 
pèce, le trouve sur l'exemplaire qui est conservé entier dans l'alcool : 

Ligueur totale 5p. %K 



Gor|M 3 71 

(lueue 9 0| 

Têlc 11 

Oreilles ..w 

Avant-bras t» 6 

Pied antérieur » Z\ 

Jimbe pMtérieiire » 81 

Piedi poslérieur « • 



Du musean au coiu postérieur de Tceil. » 91 

Les ongles sont assez grands , blancs , courbés , surloui aux pieds 
de devant. Les yeux eno<»re plus petits que dans les autres espdOM. 
Lesbordsde la lèvre supérieure blancs ou blanchâtres. La queue , qui 
est arrondie, est subitement atténuée à l'extrémité qui est garnie d'un 
long pinceau. Les pieds sont couverts de poils courts , blanchâtres. Le 
museau est large et court. La queue est plus fortement bicolore que 
chez aucune autre espèce. (Voyez pour le reste la description pag. SI .) 
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Page 131. Campagmoi. sbekmais. 

AââiHoiM aux dmmêUmê âtmnéÊê au UMaau» 

Sur cinq nouyeaiix exemplaires conserré* cbnt l*alcoo1 , j*ai trouvé 
que la longueur totale du plus grand individu , qui est un mâle , est 
de 8 pouces, le corps ayant 8 pouces 7 lignes et la queue S pouces 
B lignes. 

La longueur des antres individus est un peu moindre; l*nn d'eux , 
qui est une femelle , a 7 pouces 7 lignes (corps S pouces 9 lignes; 
queue 3 pouces 5 lignes). D'aprds la comparaison de tous ces Scher- 
maus , on doit être certain que les dimensions proportionnelles que 
je donne ici sont celles de la plupart des exemplaires adultes. 

Fa0SlS4. GâHPAGIOL AHPIIIMB. 

Ud individu mâle, mesuré par Daubcnton , avait jusqu'h 1 1 pou- 
ces 6 lignes ( le corps 7 pouces et la queue 4 pouces 6 lignes , la tète 
avait l ponce 6 lignes). D'autres auteurs ont indique des exemplaires 
de 1 0 à 11 pouces ; mais les dimensions ordinaires ne dépassent pas 
celles que j'ai données au tableau. 



DanR |>lusi( iirs * ndroits au lieu de Bechtein, lisez : B^hitHn* 
Le Sorex amneus des auteurs, cité comme terme do comparaison dans ks 
diajj^noscs du penre Miisaraifynf» , est notre Croridura aranea. 
Page 5, pepistrelluSfUici pipistreHus. 

— 17, fitâienêf lisez : fodietu. 

^ 30, Bomber et Jn^^MkOê, lisez : Bmiferet jimphibius. 

— 40, cAXimsT, liiex : cassbut. 
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ABREV IA I IO^S. 



yo/a. Je n'ai cité avec détail (juc les ouvrages oii se trouvent le plus <1<? ciocumeas sur les 

peliu MABDilChres. 



Bechst. Bechstein. 

Biaiht. De £laimUle,—Sci diSétens ouvrages , et nolanament son Mémoire 
sur randennetédes Mammifères insectivores à la snrface de la tente, 
dans les^niMilies firançaUa^t étnmgàna d'anafomiv 9t de pkif- 

siologie. 
BlcMEVB. Blumenharh. 

fiaANn. Brants. — Het g^slacht der Mui%en , do ! I lanfciis, opf^psteltî vol- 
gens de tegeuwoordigc toestand dcr ^vctcnscliap in familieu, ge- 
slachten, eo soorten , verdeeld door A. Brants. fierl. , 1827. 

BoRAP. CharUi-Luoim Bonaparte , prince de Musignano. — leonographia 
daiaFmma italka. Rome, 1833 à 183», 9S livraisons in-4*. 

BatSS. Bn'sson. 

BcFF. Buffon. — Edition do Sounini. 

Cov. Georges Cuvier. — Règne animal, 3' édition, in-8". — Aussi ses 

autres ouvrages, surtout les Recherches sur les ossemens fossiles. 

Fr. Cii V. Frédéric Cuvier. — Histoire naturelle des Mammifères^ avec figu- 
res, publiée conjointement avec M. fleoffroj-S^Hiiawe, et aussi 
son ouvrage sur les dents des Mammifères. 

Disu. Btmianst. — Mammalogie, Taisant partie de VSneyelapiii$ mé' 

e/tod/fue. Paris, t82â, in-4«. 

EbzIi. Erxleben. — Sf/xtetna tagni anrmaffx. 

FaBE. Otho Fabricius. — Fauim rfroctthindica . 

PiSGi. /.-B. Fischer. — Synopsis tnainmalium. Sluttgardt, 1830, in-S". 

f Je cite principalement leur travaux 
Is. Gsovra. Isidore Geoffroy-S^-ffilaire. S sur les Musaraignes dans les ^nna/ei 
tiEOFF. GeoffroyS^BUaire, père, l du muséum de Paris et â^nshOfC' 

\ tionnaire cUmique d'hist, nat. 
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Gji. J.-f. Omelin. — 13' éditioo du Systema tuiturwàt Lioué. 

iLtic. lUiger. — Prodrvmuê, 18tl. 
LAC&r. lAxép^, — mitoin naturah dea Ckaeé», 1804. 
Lazm. Laxmann. 

Less. Lesson. .VcMUtide mainmalogie. Paris. Rorci, 1827, in-18. 

L. et LlHît. Linné. — Fanna swcica; Systema nnUircp , 12" édition, Hc. 
Pâli.. - Pallas. — Votte spwies quadrupedum e Glirium ordine, 1786. 
Erlang. (Ouvra|;e c})uisé.) 
PcUUu. — Zoographia roniea, 1811. — Id. Reisen, ete. 
Rvf», HUppef» Son voyage dau le nord de rAfrjque, etc. Franerorty 

1837, sqq. 

Natk. Mermann ^'athusius.~VaT\^e historique ooncernaiit ks Musaraigne» 

dans le journal allcmantl (\n i>tor. Wicfrinann, intitulé : ArthÊ». 
fiir NatnrgeschirhtP , ii 1, janvier 18Ô8. 

Sati. Paolo Savi. — Divers luéinoircs daoâ le Giornal de' UtUratif pn- 

bli<îsàPise,del825 àl839. 

Scamu. Sekrébm, — IHe SmtgtMere, etc. 

Teu. Tlwtfnâieik. — JirofM0ni|ift<Bs de fnammalogis, etc. Paris, iA-4*'. 
y toi »*Ana. SyHime anatomique des animaux, Elisant partîede TJ'n^liK 

pédie méthod., 1703, in~4". 
ZiuM. Zitwaurmann, 
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/ ÂVrvieoJa AitL|iiiibiiis. Mi/é 4 .Vrvîc'ola HeKlrurlor J/Mé. 
'"f. jcl. id. Jm'ettià. i<l. id. ,/iiHtftr, 

id. Aloiilicoln JfiiiU. fil id. 'Irrreslria. éJf/u//^. 
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/ Ar%'icol« Auiiiliibiiiii AtfttU . J .Vrvicula I ) es tr uc tor . xiiàiû . 
id. id. Jm'enù. ^^"^ iil. Terreafeis . Âdulie . 
itl. MuitliroU Jf/ttfi. 
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BROCHURES DU MEME AUTEUR. 




Essai mokocrapiiioif, sir les CiMPACtOLs dks environs de 
Liège. Brochure in-8" avec quatre planches coloriées, représentant les 
Jrvicola fulvus , nrvalis , subterraneus et rtife.scens, «le {îraïuleur 
naturelle (1836). 5 francs. 

Catalocie des lépidoptères oi: PAPii.i.OJts de la Belgiqi'e. 

Précédé du tableau des libeUith'nes de ce pays. Brochure in-8". ( La 
1" partie contenant les Libellulines , les lépidoptères diurnes, les 
frépiiscidaires et le commencement des Nocturnes a paru. 1857). 
1 fr. 50 c. 



Du même auteur, pour paraître en 1840 : • 

Faike BELGE. partie : catalogue méthodique et raisonne des ani- 
maux vertébrés de la Belgique. 

Cet ouvrage , qui est terminé , n'a pas été imprimé cette année arii> de pou- 
voir en compléter davantage plusieurs parties. 
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